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Introduction 

 

Le choix de parler des représentations radiophoniques de la littérature dans ce mémoire 

idée même de littérature, associée 

à ses effets in fine, actuels ou à venir, sur la littérature elle-même. Que faire de cette crainte 

diffuse aux fondements incertains ? La découverte des travaux de Vincent Kauffman, 

-Gall, fut déterminante dans notre décision de persévérer dans 

Dernières Nouvelles du spectacle. Ce que les médias font à la 

littérature, il pose dans un article du Monde Diplomatique des mots justes sur un phénomène 

nner. Prenant acte au mois de septembre 2019 de 

-

il affirme :  

Bien sûr, la concurrence et les prix ont toujours existé en littérature. Mais, avec la 

cha
1 

 

et de La Société du spectacle. Mais 

modifie les paysages et les règles. Les «  » sont les impératifs 

commerciaux et désormais 

Des revues, colloques et séminaires récents intéressent à cette médiatisation : ils 

restent marginaux et peu, justement, « médiatisés », -nous pas pu en dresser une 

liste exhaustive. Nous retiendrons entre autres cet appel à contributions de la revue 

pluridisciplinaire Semeion Med2 pour un  numéro intitulé « Les représentations médiatiques du 

littéraire ». Ses auteurs aient : « 

 
1 KAUFMANN Vincent, « Payer de sa personne », in Le Monde 
diplomatique, n°790, janvier 2020, p.27 

 

2Site internet : 
https://revues.imist.ma/index.php/SEMEION_MED  
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  »1 Le souci ainsi exprimé n . La 

littérature semble en effet travaillée depuis longtemps son propre anéantissement. 

-il pas dans Le Livre à venir : « Où va la littérature ? Oui, question 

 : la littérature va 

vers elle-même, vers son essence qui est la disparition. »2 ?  Réalité ou projection de puristes 

préoccuper tous ceux pour qui 

intéresser aux discours qui, dans la sphère médiatique, se soucient encore de littérature. De quoi 

précisément parlent ces discours occupés de littérature, champ par essence rétif à la définition 

de ses contours 3  re de la littérature est avant tout 

idée

et indivisible mais bourgeonne sous mille formes différentes, parfois même antinomiques en 

apparence,  Aussi 

habiteraient donc des régions éloignées au 

sein d République des lettres, tout comme Proust et Annie Ernaux, ou encore 

Flaubert et Beigbeder.  

 

les usages des programmes de radio sont 

transformés et 4.   

de cette tendance que udier des productions médiatiques sonores plutôt 

ces 

objets et leur positionnement parmi les discours sur la littérature nous a semblé incongru, 

considérant leur concentration en enjeux communs a minima aux disciplines littéraires et aux 

et de la communication. Le seul mémoire consacré à ce sujet précis 

est celui de Pascale Fauchard, État en France 

de 1948 à 1974. 

imparti à notre recherche, nous avons réduit notre spectre à la station de radio France Culture 

pour la pla Radio de service 

 
1 Les représentations médiatiques du littéraire, appel à 
contribution de la revue numérique Semeion Med publié en 2020 

 : 
https://www.fabula.org/actualites/les-representations-
mediatiques-du-litteraire_97141.php le 7 février 2021 
2 BLANCHOT, Maurice, Le Livre à venir, Gallimard, 1959, 
Folio Essais, 1986, « La disparition de la littérature », p.265 

3 Cité par JEANNERET Yves, SOUCHIER Emmanuël, 
Communication et langages, n°150, 2006. La 

«valeur» de la médiation littéraire. pp. 35-44 
4 COHEN, Evelyne, « La baladodiffusion : de al réécoute à la 
création sonore de podcasts », in Sociétés & Représentations, 
n°48, 2019, pp.159-167, version numérique consultée le 2 mai 
2021, https://www.cairn.info/revue-societes-et-representations-
2019-2-page-159.htm  
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pour la vie 

culturelle, intellectuelle et artistique contemporaine. En faisant ce choix, nous excluions a priori 

des discours purement promotionnels sur la littérature, et pouvions nous attendre à des contenus 

à « valeur intellectuelle » ajoutée. Toujours afin de limiter le spectre de notre recherche, nous 

avons circonscrit celle-ci à la période récente allant de 2014 à 2017, et avons précisément 

sélectionné les émissions La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains, qui en 2016 et 

2017 étaient les seules émissions de la chaîne exclusivement consacrées à la littérature.   

 Il nous faut à présent prendre le temps de définir les objets qui nous ont occupés tout au 

long de ce travail. Dans le cadre de cette recherche, nous proposons au lecteur de retenir 

plusieurs définitions complémentaires de la littérature. Les premières sont proposées par Le 

Trésor de la langue française informatisé, où la littérature est successivement définie comme 

« Usage esthétique du langage écrit »1, « Ensemble des productions intellectuelles qui se lisent, 

 »2. Ces deux acceptions traduisent à notre sens des dimensions 

fondamentales :   par le moyen du langage, 

e cette mise en forme. Ces significations insistant 

davantage sur la production de la littérature que sur sa réception, nous y ajoutons la suivante, 

proposée par Yves Jeanneret et Emmanuel Souchier : 

La littérature elle-même, en elle-même, ne se définit pas comme une collection morte 
de productions, aussi élaborées soient-elles, mais comme un ensemble disparate de 
pratiques, de valeurs, de représentations, d'objets. La littérature est une réalité 

ente 
métamorphose.3   

 Les différentes dimensions évoquées ci-

La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains, nous le verrons, 

présente ou passée, ancrée dans un contexte social et matériel, et contenant une forte 

symbolique. Plus précisément, ces émissions représentent la lit

pas la littérature mais en proposent des représentations sonores par le moyen de la parole 

construite et, dans une moindre mesure, de musique. Le terme « représentation »4 renvoie à tout 

ce qui est susceptible de rendre pr

 : la première 

 
1 « Littérature », Trésor de la Langue française informatisé, page 
consultée le 24 décembre 2020, 
http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=426
1490895 
2 Ibid. 

3 
In: Communication et langages, n°150, 2006. La «valeur» de la 
médiation littéraire. pp. 35-44. 
4 SFEZ, Lucien (dir.), Dictionnaire Critique de la communication, 
Presses universitaires de France, Paris, 1993, article 
« Représentation », pp.465-466 
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définit la représentation comme une puissance capable de produire un effet, la seconde comme 

un ers La Compagnie des auteurs et 

Le Temps des écrivains, deux émissions de radio, sont des lieux de représentation à plusieurs 

roches de 

physiquement absentes, à savoir le producteur qui fait également 

ses invités, fussent-

sonore, opérant par la captation et la diffusion de la voix des divers intervenants. On peut 

également dire que ces deux émissions 

i nos cinq sens, laissant de côté vue, 

odorat, goût et toucher. Malgré leur exclusivité sensorielle, ces représentations parviennent à 

également désignés 

par le terme « auteurs ». Par figurer, nous entendons « donner une figure », un contour 

identifiable et appréhensible. Nous considérons donc que La Compagnie des auteurs et Le 

Temps des écrivains figuration des écrivains, 

« représentation qui en rende perceptible l'aspect ou la nature caractéristique »1.  

La Compagnie des auteurs est une émission créée par Matthieu Garrigou-Lagrange en 

2016 et diffusée du lundi au jeudi de 15h à 16h. Chaque semaine est consacrée à un auteur et 

exclusivement consacré à la biographie. Chaque jour, Matthieu Garrigou-Lagrange reçoit un ou 

divers professionnels du monde des livres ou de la culture, le critère principal éta

ces derniers servant La Compagnie traite 

principalement des figures connues du patrimoine mondial de la littérature, puis élargit son 

spectre au-delà du champ littéraire en devenant  en 2019. 

 Le Temps des écrivains, « magazine littéraire de France Culture », est créé par 

Christophe Ono-dit-Biot en 2020. Tous les samedis de 17h à 18h, le 

producteur et écrivain reçoit un, le plus souvent deux ou trois autres écrivains ayant une 

actualité récente, pour les faire parler de leurs derniers livres et surtout de leur « métier ». À la 

différence de La Compagnie des auteurs, -dit-Biot, lui-même 

auteur de plusieurs romans, est ancré dans la contemporanéité et donne à entendre la littérature 

directement à travers ceux qui la font. À partir de septembre 2020, Le Temps des écrivains ne 

 
1 Trésor de la langue française informatisé, entrée « Figuration », 
http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/visusel.exe?162;s=250
688205;r=6;nat=;sol=0;, page consultée le 19 mars 2021. 
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figure plus à la grille de France Culture, et semble avoir été remplacé par un programme 

équivalent animé par un autre écrivain, Matthias Énard, La Salle des machines.  

Il est indéniable que ces émissions constituent ou ont constitué par leur seule existence 

une plateforme promotionnelle de la littérature comme domaine de culture et de création, ce 

qui en soi peut presque être considéré comme un geste militant. Leur nature de production 

médiatique les expose cependant a priori  aux objections opposées au saisissement de la 

littérature par les médias  : transformation des 

auteurs en pantins médiatiques, disparition de 

nuance, soumission des lettres à la dictature du temps court au détriment du temps long de 

 

À une époque relativement délaissé, et où le patrimoine 

as suffisamment transmis par 1

et un public composé de lecteurs de différentes sortes mais également de 

part, nous semble une démarche nécessaire pour cheminer dans notre compréhension de la 

mentalité culturelle française du vingt-et-unième siècle et identifier les transformations à 

s domaines intellectuels artistiques, dans un effort pour mieux nous 

comprendre nous-même en tant que société vivant à une époque donnée.  Nous croyons par 

comprendre et à apprécier la langue, à exprimer des préférences pour un genre, un style, une 

tonalité plutôt qu autres, indispensables. Au 

situent La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains sur le spectre de la médiatisation 

littéraire, en nous attachant à en dégager les caractéristiques et singularités.  Le problème que 

nous avons cherché à résoudre dans ce travail se pose donc en ces termes : en quoi les 

rivain observables dans La Compagnie des auteurs et Le Temps des 

écrivains participent- et 

littérature, à la fois contradictoire et efficace ? Au cours du développement, nous avons 

 de La Compagnie 

des auteurs et Le Temps des écrivains ne réside pas dans la qualité de leur restitution des textes, 

 ; la 

 
1 Lire à ce sujet CONTI, Paul-Marie, 

, 
Fallois, 2008 
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deuxième est qu

« illusion biographique »1 illusion qui court-circuite le 

 performance médiatique de 

leurs auteurs. La troisième et dernière hypothèse voudrait que ces émissions, qui parlent de 

littérature tout en construisant une atmosphère singulière, aient un double statut de support de 

médiation de création à part entière . 

illement, en 

ciblant précisément les émissions où tirer nos exemples. Pour La Compagnie des auteurs 

comme pour Le Temps des écrivains, nous avons mobilisé les tout premiers épisodes afin de 

-Lagrange, nous avons par ailleurs étudié les séries 

consacrées à Virginia Woolf2 (2016), Romain Gary3 (2017) et Michel Houellebecq4 (2018), une 

variété des auteurs traités. Du côté de celle de Christophe Ono-dit-Biot, nous avons retenu « Le 

Grand écrivain »5, avec Frédéric Beigbeder, Patrick Deville et Éric Reinhardt (2014), 

« Santiago Amigorena et Line Papin »6 (2016), et 

« Peut-être ne peut-on  »7, diffusée pour la première 

fois en 2017.  

La méthodol

du point de vue des contenus, discours et dispositifs. Nous nous sommes aussi appuyés sur les 

spécificités du média radio, à travers une recherche documentaire théorique et thématique, ainsi 

-Lagrange. Nous précisons toutefois que le contexte 

 Dans une tentative de dégagement de 

 
1 LEJEUNE Philippe, L'image de l'auteur dans les médias. In: 
Pratiques : linguistique, littérature, didactique, n°27, 1980. 
L'écrivain aujourd'hui. pp. 31-40. 
DOI : https://doi.org/10.3406/prati.1980.1169 

2 Série Virginia Woolf, La Compagnie des auteurs, du 25 au 28 
janvier 2016 : https://www.franceculture.fr/emissions/la-
compagnie-des-auteurs/virginia-woolf  
3 «  », du 5 au 8 juin 2017 : 
https://www.franceculture.fr/emissions/la-compagnie-des-
auteurs/romain-gary  
4 Série Michel Houellebecq, du 6 au 9 février 2017 : 
https://www.franceculture.fr/emissions/la-compagnie-des-
auteurs/michel-houellebecq   

5 « Le Grand écrivain », 6 septembre 2014 : 
https://www.franceculture.fr/emissions/le-temps-des-
ecrivains/le-grand-ecrivain  
6 « Santiago Amigorena et Line Papin »,  24 septembre 2016 : 
https://www.franceculture.fr/emissions/le-temps-des-
ecrivains/santiago-amigorena-et-line-papin  
7 « Peut-être ne peut-
vécu soi », 10 août 2018, 
https://www.franceculture.fr/emissions/le-temps-des-
ecrivains/peut-etre-ne-peut-vraiment-imaginer-que-ce-que-lon-a-
deja-vecu-soi-charles-juliet  
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r La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains, la 

deuxième partie proposera une analyse des ressorts communicationnels du spectacle 
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PARTIE 1 

Parler de la littérature à travers ceux qui la font 
en ondes dans La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains 

 

Cette première partie se veut à la fois une entrée en matière sur les émissions littéraires et 

programmes 

présentation globale des titres, projets, formes, déroulements et contenus des émissions du 

corpus. Elle visera à faire saillir leurs principales caractéristiques, en somme à en faire des 

objets de recherche appréhensibles. La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains 

remplissent chacune une fonction différente dans la grille des programmes de France Culture. 

Alors que La Compagnie des auteurs prétend « 

 »1, Le Temps des écrivains se définit comme « le magazine littéraire de 

France Culture »2. Autrement dit, q

de ses invités. Leurs projets respectifs impliquent chacun un 

rapport  qui se répercute sur les choix de réalisation des émissions, sur 

lesquels nous reviendront dans la deuxième partie du mémoire.  

 

I. Les émissions littéraires, des objets culturels inclassables 

 

« Exilée de son propre sens, des régions silencieuses où elle puisait sa force, la littérature 
peut-  ? »3 

 

Ce questionnement inquiet est formulé par Patrick Tudoret dans un livre consacré aux 

émissions littéraires télévisuelles. Bien que radio et télévision soient deux média ayant chacun 

justif ent. 

 
1Matthieu Garrigou Lagrange, dans un entretien autour de 
l La Compagnie des auteurs, captation par Canal U, 4 
février 2019 : https://www.canal-
u.tv/video/eduscol/entretien_autour_de_l_emission_la_compagn
ie_des_auteurs_france_culture.49095 

 
2 Expression utilisée par Christophe Ono-dit-Biot dans le 
premier épisode du Temps des écrivains, « Le Grand écrivain », 

6 septembre 2014 : https://www.franceculture.fr/emissions/le-
temps-des-ecrivains/le-grand-ecrivain 
3 TUDORET Patrick, 

[ ?] 
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Nous aborderons ultérieurement 

programme comme Le Temps des écrivains, où la parole scénarisée pour paraître libre participe 

vraisemblablement héritée, 

Apostrophes. Mais cet exil dont parle Patrick Tudoret, en est-il vraiment un dans des 

émissions littéraires diffusées sur France Culture 

La Compagnie des 

auteurs et Le Temps des écrivains parmi la variété des discours existants sur la littérature : 

médiatique, critique, pédagogique, didactique, théorique... Ne sont-elles que des supports de 

médiation, ou bien relèvent-elles à leur tour de la création, au même titre que les livres dont 

elles parlent ? Comprendre ce que sont les émissions littéraires, a fortiori sur France Culture, 

 : 

[Une émissio

ça aussi.1  

 Ne nous voilà pas beaucoup plus avancés. Ci-dessus, Hervé Glevarec reprend les propos 

-

même manière que les auditeurs sont à la fois la destination des programmes et une abstraction 

professionnels de la radio de ce qui les occupe pourtant en permanence. Nous retiendrons 

toutefois la volonté de distinction avec le format du cours scolaire et académique, qui signale 

un désir de se situer dans un autre champ. De la même manière, « vendre un livre », ou plutôt 

le promouvoir, ne serait donc pas la visée première des émissions, sans que cela les empêche 

 Dans une interview, Matthieu Garrigou-Lagrange, définit lui aussi ce que sont 

 :  

 

artificiellement. En fait, on est « des fabricants de moments avec des gens.2  

 
1 GLEVAREC Hervé, 
professions et mise en forme radiophonique, CNRS Editions, 
Paris, 2001, p.7 

2 -Lagrange, de France 

2017, https://www.telerama.fr/radio/matthieu-garrigou-lagrange-
de-france-culture-on-est-des-fabricants-de-moments,157691.php 
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 Le producteur envisage donc son travail comme un art aux techniques spécifiques lui  

permettant de « fabriquer », autrement dit de construire de toutes pièces, « quelque chose qui 

doit ressembler à la vie -à-dire une représentation sonore de la vie  nous nous sommes 

arrêtés en introduction sur cette notion. Une dimension sociale ressort également du propos de 

Matthieu Garrigou-Lagrange  avec des gens », ou « pour 

des gens La Compagnie des auteurs est conçue en direction de, 

même si les contours de son public, nous le verrons, demeurent flous. 

ant 

celui de France Culture, il nous faut prendre en considération ce que la station dans son 

ensemble a de particulier pour mieux cerner La Compagnie des auteurs et Le Temps des 

écrivains  entre deux 

mondes »1 : 

Au modèle didactique France Culture oppose un langage radiophonique propre. Ce 
faisant, elle  
dispositif culturel particulier qui constitue une forme culturelle. Considérer une forme 
culturel

-à-
voir une institution cu

e problématique constitue justement une forme culturelle.2 

 On retrouve -dessus une volonté de 

distinction  régime 

nt dans la culture amener à la 

culture, par un dispositif situé 

station une « forme culturelle », à mi-chemin entre prescription et transmission ou médiation.  

La Compagnie des auteurs et Le 

Temps des écrivains,  en -média France Culture, 

elles seraient donc à la fois des objets culturels formatés selon les normes propres à ce champ, 

ation au 

grand public. 

 

 
1 BORZEIX, Jean-Marie, « Radio Exception », In. Le Débat n°95, 
1997, pp.4-15, consulté en ligne 

2 GLEVAREC Hervé, 
professions et mise en forme radiophonique, CNRS Editions, 
Paris, 2001, p.14 
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II. Les projets complémentaires de La Compagnie des auteurs et Le 
Temps des écrivains 
la création contemporaine 

 
 

a. Des titres évocateurs 
 

Les titres choisis pour les deux émissions sont en eux-mêmes des déclarations 

. Nous nous arrêterons tour à tour sur le premier 

-Lagrange, La Compagnie des auteurs, puis sur celui 

de . Nous nous intéresserons ensuite au Temps des écrivains, et 

verrons que les titres choisis par les deux producteurs traduisent déjà des intentions et projets 

différents. 

Commençons par La Compagnie des auteurs. Le terme de « compagnie »1 revêt une 

dimension sylleptique, puisque parmi les multiples acceptions de ce mot, celles de « présence 

 » et de « groupe de plusieurs personnes » sont toutes les deux applicables 

-à-

dire Matthieu Garrigou-Lagrange, ainsi que ses invités successifs et les auditeurs qui se trouvent 

donc eux aussi, et peut-être cela est-il le plus important, mis en présence des « auteurs », ces 

êtres habituellement lointains et mystérieux. Les idées de proximité et de société sont donc 

toutes les deux véhiculées par ce terme de « compagnie ». Matthieu Garrigou-Lagrange 

corrobore lui-même cette lecture :  

Il y a un côté chaleureux je crois. En effet quand on lit, on est quand même en 

invités, il y a quelque chose de convivial dans ce mot qui me plaisait beaucoup et qui 
était très englobant, qui avait plusieurs sens. On est en compagnie des auteurs dont on 

et les auditeurs sont en notre compagnie, et on est en compagnie un peu des auditeurs 
2 

Le choix du mot « auteur »3 ,  Celui 

ou celle qui est la cause première ou principale d'une chose », et seulement ensuite « Celui ou 

 
1 Les définitions qui suivent sont issues du Trésor de la Langue 
française informatisé  Compagnie » : 
http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=407
7672615;. Page consultée le 14/11/2020 
2 Annexe 1  Entretien avec Matthieu Garrigou-Lagrange 

3 Les définitions qui suivent sont issues du Trésor de la Langue 
 Cuteur » : 

http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/visusel.exe?36;s=4077
672615;r=2;nat=;sol=0;. Page consultée le 14/11/2020. 
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artistique. 

-  à un 

moment précis 

 du grand 

public

exceptionnels ceux qui « le » sont. « La compagnie des auteurs 

groupe formé par c  auteurs », dépeinte comme une société choisie et 

proximité rendue possible par les émissions.  

À la rentrée 2019, La Compagnie des auteurs est devenue . 

 ? La première formulation insistait sur les figures de créateurs 

davantage que sur leurs productions, sur des personnes davantage que sur des textes, des toiles, 

ou des symphonies. Le r  « auteurs » par «  »1 transforme le dispositif 

annoncé dans le premier titre. Parmi les multiples acceptions du mot, nous retenons les deux 

suivantes : « composition artistique, ouvrage  ensemble de réalisations, de 

créations ». 

revient non plus à fréquenter ceux qui leur donnent forme, mais à se familiariser avec leurs 

Notons une autre dimension, celle-ci  circulatoire  ensemble de 

réalisations » parmi lesquelles on circule selon des trajectoires prédéfinies ou personnelles, elle 

le souhaite  

le compositeur. Le pluriel employé dans le titre annonce cependant une ambition plus modeste. 

«  » sont nombreuses, et désignent aussi des créations prises chacune dans leur 

des émissions ne requérant pas, selon nous et dans le cadre de ce mémoire, de conclusion 

définitive. 

Le Temps des écrivains, émission produite par Christophe Ono-dit-Biot, présente une 

première différence avec les titres de celle de Matthieu Garrigou-Lagrange. On ne parle pas ici 

 
1 Les définitions qui suivent proviennent toutes du Trésor de la 

  » : 
http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/visusel.exe?296;s=407
7672615;r=9;nat=;sol=3; , page consultée le 14/11/2020. 
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 auteurs  « écrivains ». Le Trésor de la Langue française1 en propose la définition 

suivante : « Celui, celle qui compose des ouvrages littéraires. » Le ton est donné. Ici, aucune 

Matthieu Garrigou-Lagrange qui, avec La Compagnie des auteurs comme La Compagnie des 

, est ouverte en puissance à tous les arts. Il ne sera bien évidemment pas question de 

Nous retiendrons simplement les acceptions qui nous semblent l

 Époque occupant une place déterminée dans la suite 

des événements »2  temps » au sens de la proposition susmentionnée, 

 le temps des écrivains » comme une époque désormais révolue. Si en 

revanche on retient la suivante : « Moment favorable à telle ou telle action 

cet instant privilégié et volontairement réservé aux écrivains  

On « prendrait » alors le « temps des écrivains » comme on prend le temps de lire ou de méditer, 

extérieures. Enfin, il ne serait pas totalement aberrant de prendre le mot en son sens 

grammatical, celui de catégorie de la localisation dans le temps. Le « temps des écrivains » 

devient 

n renvoie à tout cela à la fois. Le Temps des 

écrivains

en devenir, est ancré dans le présent par la 

dimension pe -dit-Biot au début de chaque 

émission : « Le Temps des écrivains, le magazine 

littéraire de France Culture. »  

 

b. Configuration et déroulement respectif 

 

étape nécessaire pour pouvoir  discuter ultérieurement de leurs forces et de leurs faiblesses. 

Nous avons donc choisi de restituer les étapes des  de La Compagnie des 

auteurs et du Temps des écrivains, afin de pouvoir étudier la manière dont les deux programmes 

 
1 Trésor de la Langue française informatisé, entrée « Écrivain » : 
http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/visusel.exe?388;s=407
7672615;r=11;nat=;sol=1;, page consultée le 14/11/2020. 

2 Pour cette définition et les suivantes : Le Petit Larousse illustré 
2014, Larousse, 2013, p.1131 
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sont présentés aux auditeurs. Cette phase descriptive nous permettra de détailler la composition 

des émissions 

familiers de ces objets, même si nous ne saurions trop conseiller à ceux-ci de les écouter. Les 

lecteurs trouveront en annexe le déroulement de la première émission consacrée à Romain Gary, 

des éléments de chaque émission, afin de compléter les descriptions qui vont 

suivre.  

 

« Une douleur éblouie », premier épisode de  La Compagnie des auteurs en ouverture de la 

semaine consacrée à Virginia Woolf 

 

Cet épisode a été diffusé pour la première fois le 25 janvier 2016 à quinze heures et dure 

cinquante-quatre minutes. Il est annoncé par le jingle de France Culture, suivi du générique, le 

morceau Panama du DJ et musicien électronique The Avener. Après quelques secondes à 

peine, tandis que la 

musique du générique continue. Matthieu Garrigou Lagrange prend ensuite la parole : 

Bonjour et bienvenue, vous êtes sur France Culture et voici le premier numéro de La 
Compagnie des auteurs, un nouveau rendez-vous pour revisiter nos écrivains favoris, 

 

  

 

  La notion de « rendez-vous » est intéressante, car elle rappelle la régularité de la 

diffusion de  habituelle 

proximité avec les auteurs que nous avons évoquée lors de notre analyse des titres. Le deuxième 

-Lagrange 

parle de « nos écrivains favoris », ce qui semble supposer que les auditeurs partagent ses 

références littéraires, références qui, nous le verrons bientôt, sont pour la plupart des 

« classiques », Matthieu Garrigou-Lagrange disant lui-même au Nouvel Observateur en 2017 

t en général des « stars littéraires »1

 nous » employé comme une évidence et les 

écrivains dont il sera question. Le « nouveau rendez-vous » peut donc être a priori envisagé 

 
1 BENDJEBOUR, Nebia, « Matthieu Garrigou-Lagrange 
des auteurs », site du Nouvel Observateur, 18 avril 2017,  
https://teleobs.nouvelobs.com/info-

radio/20170418.OBS8106/matthieu-garrigou-lagrange-l-ami-
des-auteurs.html 
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comme des retrouvailles plus que comme une découverte, du moins pour ceux qui parmi les 

du verbe « revisiter » apporte une nuance, car il suggère que le propos tendra à considérer les 

auteurs dont il sera question, et donc leurs livres, sous un angle original 

académique. Après une pause de quelques secondes  la 

musique du générique, Matthieu Garrigou-Lagrange poursuit :  

Du lundi 
] que vous 

it sur lui un peu de recul, pour que des écrivains, des universitaires, des 

car ce sont eux qui viendront chaque jour à ce micro évoquer un aspect particulier de 
t de la vie de ce grand auteur, avec pour principe de réserver le lundi en 

ouverture une heure à la biographie. A quinze heures trente, chaque jour nous 
accueillerons une ou un représentant de magazine ou de revue littéraire, qui nous 

La Revue des deux mondes qui nous rejoindra à cette table pour parler du sujet de 
février et mars prochain de La Revue des deux mondes  Les Bien-
pensants ».  

 

 Les notions de « patrimoine   » traduisent une démarche proche 

La Comapgnie des auteurs de parler de création 

contemporaine, en tout cas pas la plupart du temps  

conséquente seront aussi traités, tels J.M.G. Le Clézio1 ou Michel Houelelbecq2. Le « recul » 

à ses côtés divers praticiens et spécialistes de 

la lit

discours réfléchis et articulés, affranchis au moins en partie des simples impressions de lecture 

ivres au moment de leur 

parution. Le programme annoncé laisse présager un contenu complet, quoique non exhaustif. 

 lors du « Rendez-vous des lettres » à la Bibliothèque nationale de 

France en 20193, Matthieu Garrigou-Lagrange expliquait ce choix de consacrer le lundi à la 

notamment les plus jeunes, de co  sans réserve

quant à elle revêtir un double intérêt, 

 
1 Série « J.M.G. Le Clézio, paradoxe et secret », diffusée du 16 
au 19 septembre 2019, 
https://www.franceculture.fr/emissions/series/j-m-g-le-clezio  
2 Op.cit. 
3 Entretien autour  La Compagnie des auteurs », 
captation par Canal U, 4 février 2019 : https://www.canal-

u.tv/video/eduscol/entretien_autour_de_l_emission_la_compagn
ie_des_auteurs_france_culture.49095 
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valoriser ces publications en un temps ou la presse écrite a fortiori 

fixe, et permettre une « respiration » au milieu du programme. 

 Matthieu Garrigou-Lagrange annonce ensuite que la série de la semaine sera consacrée 

à  quelques secondes succède 

directement à cette p retentit. 

Matthieu Garrigou-Lagrange explique le choix de Virginia Woolf par sa modernité, qui en fait 

-gardiste, 

le producteur annonce ensuite le programme 

de chaque émission de la semaine, mais à rebours, en commençant par celui du jeudi, puis en 

 les voix de 

Virginia Woolf puis de son neveu Quentin Bell, avant que l ne revienne à la thématique 

du jour et à son invitée, la journaliste et comédienne Alaxandra Lemasson

biographie de Virginia Woolf parue en 2005.  

La discussion démarre par une question que lui pose Matthieu Garrigou-Lagrange. Ils 

échangent pendant quelques minutes  Instants de Vie, recueil 

autobiographique de Woolf, et prenne le temps de le commenter. Le producteur accompagne 

autre extrait sonore, où une écrivaine décrit Woolf en insistant sur sa beauté. Alexandra 

Lemasson est invitée à se prononcer sur  correspond à sa 

Mrs Dalloway. Un air de piano accompagne son commentaire et 

se prolong . 

Notons que Matthieu Garrigou-Lagrange relance Alexandra Lemasson par des questions ou des 

en introduisant de nouvelles thématiques.  

 Alexandra Lemasson est poussée à parler des parents de Virginia Woolf, explicitant la 

-ci puis avec leur souvenir, ainsi que la ressemblance 

vait , glissant progressivement vers une caractérisation plus 

individuelle de sa personnalité. La thématique des parents permet en effet à Alexandra 

s  : « Elle adore sa mèr

 », et de raconter des anecdotes 

« révélatrices » qui permettent de donner corps à ce portrait radiophonique. Le déroulement de 

ière par la suite, nous permet déjà 
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complètement 

spontanée. Matthieu Garrigou-Lagrange, lors de la conférence donnée au Rendez-vous des 

lettres citée plus haut1,  « entretiens anglés » ses échanges avec les invités de La 

Compagnie des auteurs. Il y indique également que les émissions sont préparées avec minutie, 

impliquant notamment un travail archivistique considérable.  

 

toujours présentées en amont -

même ou bien de ses contemporains, ce procédé fournit aux intervenants que sont le producteur 

et son invitée des exemples, une matière à commenter. 

entre passé et présent. Jean Tardieu, cité par Sylvie Ridard Durbec dans La Voix radiophonique 

ou le mythe de Schéhérazade, avançait en 1954 : 

Il y a dans tout phénomène sonore et surtout dans la voix, un effet, à la fois physique 
et psychologique, plus ou moins intense, un effet de présence qui, à la radio, vient en 
quelque sorte compenser le fait que la vue nous y est interdite.2 

 

 

provoquent par leur surgissement. Elles diffèrent de celles des intervenants  qui eux sont de 

notre temps- par leur grain, leur netteté moins franche, ainsi  tonalité parfois désuète, 

est renforcé dans le cas de cet épisode 

consacré à Virginia Woolf par le fait que la plupart des voix sont anglophones.  

 À  La 

compagnie des revues », annoncé par Matthieu Garrigou- n : « Il 

En 

compagnie des revues. 

entend en arrière-fond alors que Matthieu Garrigou Lagrange reprend la parole, rappelle que le 

rendez-vous sera quotidien et introduit Valérie Toranian, directrice de La Revue des Deux 

mondes. Comme pour Alexandra Lemasson, il lance son interlocutrice par une question, qui lui 

permet de présenter la thématique du nouveau numéro de la revue. À ce stade, la musique du 

 
1  La Compagnie des auteurs », 
captation par Canal U, 4 février 2019 : https://www.canal-
u.tv/video/eduscol/entretien_autour_de_l_emission_la_compagn
ie_des_auteurs_france_culture.49095 
2TARDIEU, Jean, probablement Le Professeur Froeppel, 
nouvelle édition revue et Un mot pour un autre, 

Gallimard, Paris, première édition en 1978, cité par RIDARD 
DURBEC, Sylvie, La Voix radiophonique ou le mythe de 
Schéérazade, Université Lumière Lyon II, 1996, p.9 
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invitée principale

producteur la relance à la fin de chacune de ses tirades par une remarque ou une question qui 

 donner la réplique » et compenser 

 récitatif approximativement sept minutes, à 

avec une nouvelle archive sonore troduire le thème de la « folie » de Woolf. À 

-

 se poursuit sur un mode similaire, alternant échanges entre les 

intervenants et archives sonores,  par les remerciements du producteur à son 

 

brusquement à cinquante-quatre minutes et vingt secondes, nous ne pouvons malheureusement 

-

Lagrange. 

 

Le Temps des écrivains : exemple de la toute première émission sur le thème du grand 
écrivain, en présence de Frédéric Beigbeder, Éric Reinhardt et Patrick Deville 

 

Cet épisode de cinquante-huit minutes a été diffusé le 6 septembre 2014. Son thème, le 

grand écrivain, 

des sujets écrivains, eux-

mêmes compris comme un groupe de personnes y consacrant une part importante voire 

bande-originale du film Broken Flowers, Yegelle Tezeta -jazz signé Mulatu 

Astatke. Comme pour La Compagnie des auteurs, une voix de femme annonce le titre de 

discrète derrière  la voix de Christophe Ono-dit-Biot qui retentit, très dynamique :  

Bonjour, il est dix- Le Temps des écrivains, le magazine littéraire 

immensément heureux de vous présenter chaque semaine le samedi à dix-sept heures 
imple coïncidence. Trois 

romanciers se rencontrent pour échanger autour de leur dernier livre, et ce sera vivant. 
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-Lagrange, Christophe Ono-dit-Biot 

 le magazine littéraire de France Culture », ce 

Le Temps 

des écrivains comme un format exclusif sur la station. Matthieu Garrigou-Lagrange quant à lui 

parlait au sujet de son progra  nouveau rendez-vous », dénomination moins 

spécifique. Si Le Temps des écrivains est « le » magazine littéraire de France Culture, cela sous-

a priori son intérêt. Le 

française définit comme suit le terme « magazine » : « Publication périodique illustrée, 

généralement hebdomadaire, traitant de sujets divers »1 et, « 

émissions périodiques de radio ou de télévision consacrées à des sujets divers »2. Contrairement 

au Trésor de la Langue française informatisé3 e de vulgarisation qui peut 

caractère « illustré », par opposition à une revue scientifique à teneur théorique par exemple. 

-dit-Biot le sera grâce à des échanges entre les écrivains 

présents en studio avec lui, qui parleront entre eux par son intermission. 

 : 

« ce sera vivant », par opposition à un format où un producteur, seul face au micro, ne ferait 

Les écrivains invités échangeront donc autour de 

« leurs derniers livres 

prétexte a minima

« thèmes, enjeux littéraires, obsessions communes ou simples coïncidences », qui réuniront ses 

invités « le samedi à dix-sept heures ». Comme Matthieu Garrigou-Lagrange, il prend soin de 

poser son programme en rendez-vous hebdomadaire situé dans un temps radiophonique, 

représenté par la grille de programmes de la station dont il occupe un créneau défini. Avant de 

-dit-Biot, arrêtons-nous brièvement 

sur le nombre des invités. La configuration annoncée prévoit trois écrivains et une thématique, 

partagent des traits communs

 Par ailleurs, plusieurs épisodes seront dédiés 

 
1 , 9e édition, entrée 
« magazine » : https://www.dictionnaire-
academie.fr/article/A9M0123, page consultée le 17/11/2020. 
2 Id. 

3 Trésor de la Langue française informatisé, entrée « magazine » : 
http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=551
497170;, page consultée le 17/11/2020. 
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à un seul auteur  - différent à chaque fois - 
1  

 : 

Pourquoi « le temps des écrivains » 

ois à le retrouver 
mais sont toujours, de toute façon, à sa recherche. Il leur est souvent compté, comme 

er, pour certains élus, 
  

ce portrait de cette indolente, nue, sur laquelle on aimerait tant écrire un roman. Le 

dans son recueil Fictions «  ». Le temps qui murit 
toutes choses, le temps père de la vérité, le tem

quoi 

vos livres, le grand écrivain qui inspire mais qui écrase, qui sauve mais qui condamne 
peut-être à être écrivain. Bonjour Éric Reinhardt, bonjour Frédéric Beigbeder, et 
bonjour Patrick Deville.  

 

Dans un développement qui reprend nombre de lieux communs littéraires -notamment 

des références à la Bible, aux mythes grecs, à Proust, à Lamartine ou au Dom Juan de Molière- , 

Christophe Ono-dit-

« temps eur, sans aboutir 

 le temps des écrivains » mais de déployer la puissance 

 perdu », on est à sa 

« recherche  compté 

«  », soupl  dilater ». Ces images successives permettent de 

caractériser le temps, qui est ultimement défini par analogie comme « la matière première de 

 ». La transition entre le développement sur le temps et la présentation des invités du 

jour est opérée en toute fluidité, sans marquer de coupure. Notons ici que le débit de Christophe 

Ono-dit-  

 
1 Par exemple celles consacrées à Charles Juliet, Salman Rushdie, 
Erri de Luca, Bret Easton Ellis, Julia Kristeva, Patrick Modiano, 
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Pierre 

Bonnard dont est également évoqué le Nu dans la baignoire

écrivain argentin largement considéré comme un génie de la fiction. À ces deux références 

La Recherche 

du temps perdu de Marcel Proust, au poème « Le Lac 

Dom Juan 

références, qui ne sont pas données comme telles, scinderont nécessairement le groupe des 

ne soient pas explicitées contribue à dessiner en creux un « auditeur idéal » ayant reçu une 

éducation littéraire classique et maîtrisant les grands r Nous 

 

 Après cette entrée en matière, Christophe Ono-dit-Biot procède à une présentation du 

dernier livre de chacun de ses invités, prenant soin de rappeler leurs publications précédentes 

és restent silencieux 

pendant cette nouvelle introduction. À ce stade, le sujet du jour, la figure du grand écrivain, 

gagne en tangibilité au fil des mises en contexte opérées par le producteur, qui met en avant 

dans les livres de ses invités les dénominateurs communs permettant de les rapprocher. Il lance 

ensuite la conversation avec  et entre- les invités par une question inspirée une citation du 

roman de Patrick Deville, et censée permettre de « plonger directement dans [leurs] textes ». 

La question est la suivante : « -ce que vous avez 

entrepris de faire en écrivant ce roman ? » Christophe Ono-dit-Biot semble ainsi inviter les 

r dernier livre, dans 

littéraire. Notons que cette notion de mystère était déjà présente dans la citation de Borges 

 miracle secret de la 

littérature ».  Différence majeure avec 

donc de première main et ne relèvent 

 prendre par la main [s]on 

lecteur -même fasciné. 
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Christophe Ono-dit-Biot se positionne à la fois en hôte qui veille à ce que chacun de ses 

convives soit mis en valeur, et en modérateur interventionniste ou « meneur de jeu »1, 

contrairement à Matthieu Garrigou-  relancer ses invités, reste 

relativement en retrait pendant que ceux-ci ont la parole. On devine entre Christophe Ono-dit-

Biot et les siens une forme de connivence voire de familiarité qui variera en fonction des 

émissions et des écrivains conviés. 

C. Ono-dit-Biot 

convive pour poser une nouvelle question adressée , et 

interrompre 

producteur comme un enthousiasme conversationnel. À la fin du premier « tour de table » 

-dit-Biot synthétise les réponses de ses 

invités :  

 
révolution intime, on va dire ça, qui a été entraînée par Malcom Lowry par exemple 

-
Adam [pour Éric Reinhardt]. 

versation par des références externes, 

la tablée si elle se 

 absent, les 

un nouveau sous-thème. Il es

« plonger 

contenue dans ce verbe suggère une 

pénétration sans intermédiaire dans le texte, présenté comme un territoire riche de mystères et 

 

 -une chanson de Frank Ocean- est diffusé, 

offert dans son intégralité mais 

se prolonge un moment à arrière-plan sonore. Christophe Ono-dit-

prise par Éric Reinhardt ce 

morceau avant de se mettre à écrire. Il essaie de formuler 

ainsi une part 

du roman de cet invité, , puis confère un instant sur la fascination pour les 

 
1 Nous reviendrons sur cette expression dans la deuxième grande 
partie du mémoire. 
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-Adam 

en particulier est prégnante :  de cet auteur 

dans son propre texte. La réponse quand il lui est demandé comment 

Contes Cruels est arrivé à occuper une place si importante dans son livre 

ce qui fera selon nous la principale valeur ajoutée du Temps des écrivains tout au long de sa 

période de diffusion :  

Ça a vraiment été une découverte marquante, cette nouvelle de Villiers, tout le rapport 
de Villiers et des symbolistes au réel, à savoir que le réel est habité, le réel a un sens et 
il suffit par la sensation et par la perception sensorielle de parvenir à se connecter à ce 

chose qui fait partie de ma vie, de mon univers et de ma sensibilité depuis toujours.  
 

Éric Reinhardt partage un fait marquant de sa formation humaine et littéraire, la 

rencontre avec un texte qui a changé son rapport au monde. Ce faisant

des découvertes qui ont contribué à faire de lui un écrivain. La dernière phrase surtout est 

éloquente : il parle de « sa vie, son univers, sa sensibilité 

Christophe Ono-dit-Biot se référant aux déclarations de cet invité sur le rapport de symbolistes 

au réel, lui demande si cette position constitue pour lui une poétique, sans définir ce terme au 

préalable  

références « classiques » dont nous 

-soi.  

ducteur. Frédéric Beigbeder réagit 

dernier, donnant lieu à un échange entre pairs où la parole circule librement. 

ne trouve pas le même esprit de camaraderie dans tous les duos ou trios de passage au micro. 

Leila Slimani et Alberto Manguel1 par exemple font montre dans 

consacrée 

revanche, si leurs échanges sont également 

retrouve pas la même proximité entre Line Papin et Santiago Amigorena2. Toujours au sujet de 

la familiarité relative qui semble exister entre les intervenants et le producteur, 

-dit-Biot appellent Patrick Deville 

 
1 « Leila Slimani et Alberto Manguel : quels personnages? », 7 
mars 2020, https://www.franceculture.fr/emissions/le-temps-des-
ecrivains/leila-slimani-et-alberto-manguel  

2 « Santiago Amigorena et Line Papin », 24 septembre 2016, 
https://www.franceculture.fr/emissions/le-temps-des-
ecrivains/santiago-amigorena-et-line-papin  
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par son prénom, de même que Frédéric Beigbeder appellera à un moment le producteur « cher 

Christophe ». À noter également, il arrive parfois que les voix des intervenants se croisent sans 

attentif :  

Vous vous défilez un peu, car la littérature est une école de la liberté, une téléologie de 

soumise des femmes ! 1  
 

Il propose une définition personnelle de la littérature et expose son incompréhension 

, et se permet de 

estime contradictoire. 

Un jingle retentit après vingt-

 France Culture, Le Temps des écrivains », puis « Christophe 

Ono-dit-Biot », ce qui permet de marquer une transition tout en donnant aux auditeurs arrivés 

en cours de route le moyen de savoir où ils se trouvent s entendent

-dit-Biot résume 

en quelques m Oona et Salinger

rtaines 

auteur de 99 francs nous ont semblé dénoter de nouveau une volonté de 

percer le « miracle secret de la littérature » dont parlait Borges : « Frédéric Beigbeder, comment 

on fait pour entrer, comment on se prépare pour entrer dan

écrire à sa place et lui donner un style ? », ou encore « Tout se passe comme si vous vouliez 

décoder Salinger pour la lectrice de vingt ans. Est-

 ? ». Ces deux 

 Comment fait-

on ? pris réels ou supposés.  

 : « France 

Culture, Le Temps des écrivains, Christophe Ono-dit-Biot 

 
1 Il a été difficile de retranscrire ce passage avec une parfaite 
exactitude du fait de nombreux bruits parasites dans 
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transition pour 

introduite le protagoniste du roman de Patrick Deville, avant de diffuser le choix musical de ce 

dernier, exactement comme pour ses deux confrères. Cette similitude de traitement entre chacun 

des trois écrivains présents suggère une volonté du producteur de répartir équitablement la 

tenue du fil rouge thématique tout en laissant la place à une certaine spontanéité dans les 

échanges. e termine par un module intitulé « Les écrivains dans le temps ». Un 

si le « monde réel » les intéresse. Enfin, Christophe Ono-dit-Biot prend une dernière fois la 

parole pour remercier ses invités, rappeler les titres de leurs livres ainsi que leurs maisons 
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III. Des configurations inversées : parler des écrivains, faire parler les 
écrivains 

 

La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains présentent des configurations 

« inversées », la première parlant des créateurs 

et de leur vie, tandis que la seconde donne directement la parole à un, deux ou plusieurs 

écr  par le moyen de 

ce discours ne sont pas de même nature.  Bien que dans les deux cas 

-à-dire de renseigner1, nous verrons 

pour La Compagnie des auteurs, la possibilité de « faire savoir » est conditionnée par un 

apprentissage préalable, un processus de formation étalé dans le temps. En revanche, Le Temps 

des écrivains délivre une information sans in

direct des premiers intéressés : les romanciers eux-mêmes.  

 

a. Parler des écrivains 

La Compagnie des auteurs propose un contenu informationnel, fondé sur les 

connaissances et les travaux des spécialistes présents. Le choix des invités est éloquent à cet 

 consacrée à Michel Houellebecq, son premier épisode 

voit intervenir un maître de conférence spécialiste de Michel Houellebecq et du 19e siècle, 

Agathe Novak-Lechevalier. Dans le deuxième épisode, ce sont deux éditeurs de Michel 

Houellebecq qui se partagent le micro, Jacques Henric et Raphael Sorin ; dans le troisième, 

« Bruno Viard, professeur à l'Université Aix-

Houellebecq »2 prend le relai. Enfin, la dernière émission accueille « Thomas Clerc, docteur ès 

lettres et maître de conférences en littérature contemporaine à l'université Paris X - Nanterre, 

 »3 

et « -

Malaquais, auteur de Topologie : au milieu du monde de Michel Houellebecq »4. La série 

consacrée à Romain Gary accueille elle de tous acabits. 

Jean-Marie Catonné5, romancier et essayiste passionné de Gary, ouvre le bal. Le mardi, Jean-

 
1 « Information », Trésor de la Langue française informatisé, 
http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/visusel.exe?11;s=8021
68800;r=1;nat=;sol=0;page consultée le 24 janvier 2021. 
2 https://www.franceculture.fr/emissions/la-compagnie-des-
auteurs/michel-houellebecq-3-houellebecq-un-maitre-de-
loxymore  

3 https://www.franceculture.fr/emissions/la-compagnie-des-
auteurs/michel-houellebecq-44-le-poete-qui-marche-dans-la-
ville  
4 Id. 
5 https://www.franceculture.fr/emissions/la-compagnie-des-
auteurs/romain-gary-1-lobstination-de-gary  
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François Hangouët1 lui succède. Cet autodidacte en littérature est aussi le fondateur de 

Les Mille Gary contributeurs au 

numéro du Gros-Câlin Myriam 

Anissimov, biographe de référence et connaissance intime de Gary, vient parler aux auditeurs 

de son séjour aux États-Unis. Enfin, Guy Amsellem, diplomate ayant signé en 2008 un essai 

 Cette diversité dans 

le choix des invités est vérifiable dans toutes les séries de La Compagnie 

des auteurs contemporains. Notons cependant que la sélection peut varier en nature en fonction 

possible et 

appréciable de faire intervenir des connaissances personnelles de Michel Houellebecq ou de 

Romain Gary, une série sur Voltaire ne pourra évidemment pas convier de témoins 

contemporains du protagoniste de la semaine, et convoquera a priori exclusivement des 

universitaires. Le choix des invités s inscrit en effet dans une démarche réfléchie de la part de 

-dessous par Matthieu Garrigou-Lagrange :  

-le texte- 

eur, 

un passionné ou le directeur de  « la maison des amis de ».2 

La Compagnie 

des auteurs

médiatisation de la littérature réside justement en son oblitération des textes, support 

fondamental 

discrimination éventuelle entre plusieurs textes. À chaque nouvelle 

adopte donc une posture « apprenante 

ultérieurement sur la posture singulière des producteurs de nos deux émissions, mais il semble 

d ores et déjà intéressant de souligner au moins pour Matthieu Garrigou-Lagrange que 

 : les invités en sont les détenteurs, et la 

partagent avec lui et avec les auditeurs lors de leur passage devant le micro. Leur discours relève 

en effet de la connaissance, voire de la connaissance passionnée 

 
1 https://www.franceculture.fr/emissions/la-compagnie-des-
auteurs/romain-gary-2-le-don-des-langues  

2 Annexe  Entretien avec Matthieu Garrigou-Lagrange 
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né 

 La 

Compagnie viennent donc du 

interventions  : Myriam Anissimov et Raphael Sorin ayant 

personnellement connu 

, mais aussi d expériences vécues, ce qui 

contribue à incarner leur propos, et à lui donner une valeur ajoutée que ne peuvent avoir ceux 

, Voltaire ou La Fontaine, dont le discours sera plus 

pragmatique car formaté par les enjeux propres à leur métier

entre Raphael Sorin, premier éditeur de Michel Houellebecq

direct, semblable en cela à la dynamique observable dans Le Temps des écrivains que nous 

étudierons sous peu : 

-Comment on travaille avec Michel Houellebecq ?  
-On travaille peu. On  parle surtout stratégie. Il est très lucide, sait très bien où il faut 
aller. Sur les livres mêm  
- ichel Houellebecq retravaille bcp ses livres ?  
-

 
 

b. Faire parler les écrivains 

La différence majeure du Temps des écrivains avec La Compagnie des auteurs est que 

les premiers intéressés y font leur propre exégèse ainsi que celle de leurs congénères. Ils parlent 

-mêmes, -à-dire entre autres de leur vie  quelques éléments biographiques sont 

souvent donnés avant leur première prise de parole -, de leur trajectoire littéraire, mais 

également de leur dernier livre, qui sert de prétexte à leur présence

se livrer à un plaidoyer pro domo, 

mieux connaître auteur et sa manière de travailler. En témoignent des passages sur la porosité 

entre vie et écriture 24 septembre 2016 :  

Le Premier amour à un moment où ma vie me portait à écrire sur ça, La 
Première défaite -être de revenir sur un moment 
amoureux et douloureux, et Les Premières fois 
je sois né en 1962 je traverse un 

-là 
pour la retrouver.1 

 

 
1 Annexe  « Santiago Amigorena et Line Papin », Le Temps des 
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pouvant relever du style ou des choix de construction, 

«   ce « la 

littérature »1, comme Christophe Ono-dit-Biot le promettait en faisant écho à Jorge Luis Borges 

lors du tout premier épisode en 2014. Line Papin, par exemple, commente un passage relevé 

par le producteur en explicitant -  : 

Je pense que les deux voix, enfin les deux plateformes entre la plateforme plus neutre, 

romantique, je pense que ça me permettait de justement créer une distance entre les 
deux 

2 

Ce commentaire aurait pu être formulé en des termes plus techniques faisant appel à des 

arler de ce que dit le texte 

explication, formulée en des termes issus du langage courant, rend son discours audible et 

ne vérification de la promesse de Christophe 

Ono-dit-Biot  dans la première émission en 2014 : « ce sera vivant »3. Dans un autre registre, 

les auteurs invités parlent régulièrement de leur trajectoire personnelle, en particulier dans le 

 Charles 

Juliet, écrivain octogénaire principalement connu pour son Journal et notamment lauréat du 

prix Goncourt d

2017 : 

[Christophe Ono-dit-Biot] Et on est au tome 9 puisque vous publiez ce neuvième, 
tome ce Journal IX années 2004-

Gratitude donc on va en parler mais il y a une 
-à-dire que vous 

étiez sûr en fait de votre vocation, on peut dire ça, vocation, un appel, « il fallait que 
   

-
 -

4  
 

Plus tard dans  :  

[acquiescement de 
Charles Juliet]
gra  ?5 

 
1 Page de présentation du Temps des écrivains, reprenant la prise 
de parole introductive de Christophe Ono-dit-Biot dans la 
première émission, https://www.franceculture.fr/emissions/le-
temps-des-ecrivains, page consultée le 24/01/2021. 
2Ibid  

3 Sourcer 
4 « Peut- n a vraiment 
vécu soi », Le Temps des écrivains, émission spéciale Charles 
Juliet du 09/12/2017, -  
5 Ibid. 
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Les deux exemples ci- Temps des 

écrivains, dont comprendre un texte grâce à son auteur que de 

comprendre cet auteur lui-même, « fait » 

producteur et auditeurs sur son processus singulier de création littéraire en se prêtant au jeu du 

-à-dire en « exprim[ant], manifest[ant], fai[sant] connaître ou paraître un 

sentiment »1, autrement dit une vision des choses et du monde   et qui 

 À ce titre, Le Temps des écrivains 

 : 

La radio, depuis les années 1950, et un peu plus tard la télévision ont permis au public 
des lecteurs (et aussi, chose nouvelle, au public des non-lecteurs) d'entrer en contact 
avec les auteurs contemporains. Ce « contact » est plus ou moins complet : la radio 
isole la voix, permet de rêver aux rapports entre la performance orale et le « style », 
et laisse imaginer dans l'ombre, au-delà de la voix, l'individu réel, dont l'image 
échappe. Le mystère  supposé  de l'écrivain recule d'un cran, mais demeure.2 

parlent de ou donnent la parole à, La Compagnie des auteurs et Le Temps des 

écrivains illustrent une spécificité de France Culture  en 

introduction : la prééminence de la parole, et de la parole signifiante qui cultive  

de radio par Jean-Noël Jeanneney dans 

 France Culture » de son Dictionnaire historique de la radiotélévision en France : 

« France-Culture est un cas unique au monde 

quasi exclusivement à la connaissance et à la parole. »3 Ces mots permettent de mesurer le 

positionnement singulier de cette chaîne

émissions de notre corpus. a priori -

à-dire sans déperdition ou très peu, elles 

« esprit culturel »4 français, entre autres par 

la tradition des salons littéraires. Lors de notre entretien, Matthieu Garrigou-Lagrange a-t-il 

pas lui-même insisté sur sa conviction de se livrer à travers La Compagnie des auteurs à « une 

forme à la française de parler de la culture »5 ?  

 
1 « Témoigner », définition du Trésor de la langue française 
informatisé, 
http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?55;s=70
1897700; page consultée le 24/01/2021 
2 LEJEUNE Philippe, L'image de l'auteur dans les médias. In: 
Pratiques : linguistique, littérature, didactique, n°27, 1980. 
L'écrivain aujourd'hui. pp. 31-40. 
DOI : https://doi.org/10.3406/prati.1980.1169 

 

3 JEANNENEY, Jean-Noël, 
historique de la radio et de la télévision en France, article 
« France Culture », Hachette Littératures, 1999, pp.111 

4 FAUCHARD Pascale, 
. Mémoire de maîtrise 

d'histoire préparé sous la direction de Jean-Jacques Becker, 1987, 
p.1 
5 Annexe  Entretien avec Matthieu Garrigou-Lagrange 
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IV. Deux manières subjectives   
 

Au-delà de leurs différents rapports -rapport 

 (modérée), rapport de création-, La Compagnie des auteurs et Le Temps des 

écrivains donnent toutes les deux le premier rôle aux créateurs

ces deux 

configurations -à-dire une représentation construite et offerte 

 soit par son intervention directe, soit par la 

combinée à des commentaires et à des témoignages.  

a.  

Chacune à sa manière, les deux émissions qui nous intéressent dessinent le portrait 

 choisissent. Le portrait -à-dire la « représentation, 

d'après un modèle réel, d'un être (surtout d'un être animé) par un artiste qui s'attache à en 

reproduire ou à en interpréter les traits et expressions caractéristiques. »1 Plusieurs éléments de 

cette définition doivent retenir notre attention. Qui dit portrait dit immanquablement 

représentation, 

effectivement réel puisque les écrivains, morts ou vivant, ont été ou sont des êtres de chair 

destiné à être reconstruit dans une, voire 

de plusieurs la 

« catégorie de discours » des émissions au sens large. Toutefois, même sans statuer 

immédiatement sur ce point, nous avons matière à réfléchir aux dimensions de « reproduction » 

 « interprétation » des « traits et caractéristiques » des romanciers auxquelles se livrent les 

équipes de La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains.  

Seules les voix réelles des auteurs relèvent de la dimension reproductive du portrait, 

directement dans Le Temps des écrivains ou bien ponctuellement, par le biais 

, dans La Compagnie des auteurs

il reproduit sa pensée sans intermédiaire étranger. Que cette pensée soit sincère ou non, elle 

. En revanche, dès lors 

que Matthieu Garrigou-Lagrange ou ses invités parlent de Romain Gary, de Michel 

Houellebecq ou de Virginia Woolf, ils en proposent une lecture particulière, une interprétation, 

it. 

 
1 « Portrait », définition du Trésor de la Langue française 
informatisé, 

http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/visusel.exe?125;s=802
168800;r=4;nat=;sol=4; page consultée le 24/01/2021. 
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e auteur donné, dont une figure 

est ainsi tracée à mesure que les quatre émissions de la semaine se succèdent. À cet égard, 

l Matthieu Garrigou- La 

Compagnie des auteurs est éclairante :  

L'idée est de choisir une grande figure de la littérature mondiale ayant une carrière 
extrêmement avancée, voire achevée, dit-il. Des écrivains sur lesquels on peut bâtir 
un colloque, écrire un ouvrage, des stars littéraires en somme.1 

 
Dans La Compagnie, Matthieu Garrigou-Lagrange encourage souvent ses invités à 

partager leur vision subjective 

-Lechevalier, invitée pour la 

Particules élémentaires : « 

que vous lui connaissez, il a la musique de son texte dans sa voix, quand il parle ? » Cette 

question exemplifie e subjectivité caractéristique des études littéraires, qui 

ne font jamais que proposer des interprétations, certaines il est vrai pl

finissant de ce fait par faire autorité. Il ne faut cependant  

confondre La Compagnie des auteurs avec un cours ou un séminaire. 

a représentation des écrivains dans cette émission relève tout de même 

d  construction, qui les transforme en personnages.  

 

b.  ? 

Dans Le Temps des écrivains, ces derniers parlent eux- -mêmes, ce qui 

pourrait laisser croire la vérité de leur pensée et de 

leur création. Cela est en partie vrai, m e en aucun cas une dimension « re-créatrice » 

propre à la reproduction et à la représentation rtrait à celle 

de Christophe Ono-dit-Biot, les 

écrivains invités, en y répondant relances et interprétations, se plient à un exercice 

de performance médiatique, phénomène commenté par Philippe Lejeune dans un article de 

1980 : 

L'auteur a déjà lui-
bonne figure. Et il apporte sa caution au système, même et surtout s'il arrive à être « 
naturel ».2 

 
1 BENDJEBOUR, Nebia, « Matthieu Garrigou-Lagrange 
des auteurs », site du Nouvel Observateur, 18 avril 2017,  
https://teleobs.nouvelobs.com/info-
radio/20170418.OBS8106/matthieu-garrigou-lagrange-l-ami-
des-auteurs.html 

 

2 LEJEUNE Philippe, L'image de l'auteur dans les médias. In: 
Pratiques : linguistique, littérature, didactique, n°27, 1980. 
L'écrivain aujourd'hui. pp. 31-40. 
DOI : https://doi.org/10.3406/prati.1980.1169 
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 Afin de tendre vers une caractérisation plus précise du type de représentation qui est ici 

  le rapprochement vaudra également pour La Compagnie des auteurs mais dans une 

moindre mesure - nous mobiliserons à nouveau Philippe Lejeune, cette fois-ci pour la notion 

« illusion biographique »  :  

L'auteur est, par définition, quelqu'un qui est absent. Il a signé le texte que je lis,  il 
n'est pas là. Mais si ce texte me pose des questions, il est bien tentant pour moi de 
dériver en une curiosité sur l'auteur, et en un désir de faire sa connaissance, l'état de 
trouble, d'incertitude ou d'éveil engendré par la lecture. C'est ce que j'appellerai 
l'illusion biographique : l'auteur apparaît comme la « réponse » à la question que pose 
son texte. Il en a la vérité : on aimerait lui demander ce qu'il a voulu dire... Il en est la 

1   

Temps des écrivains, 

-ce pas en effet ce que font Line Papin et Santiago Amigorena, moins peut-être que Charles 

Juliet qui est davantage encouragé à parler de son parcours littéraire ? 

Lejeune,  caractérisé par son absence. Il est un nom sur une 

couverture, une abstraction intangible, sans matérialité. Or, si La Compagnie des auteurs 

Le Temps des écrivains prend 

le parti opposé et verse de plain-pied dans ce que Lejeune appelle «  ». 

De fait, tous les romanciers qui passent au micro de Christophe Ono-dit-Biot se proposent très 

 « apparaître comme la réponse » à la question que pose leur livre, a minima aux 

questions que le livre aura posées à leur hôte.   « illusion 

biographique », on peut trouver un pendant médiatique à la méthode Sainte Beuve2, du nom du 

critique du 19e siècle connu pour sa pensée critique fondée sur connaissance de la biographie 

des auteurs de textes littéraires. Dans son non moins célèbre essai Contre Sainte-Beuve, Proust 

était -ce à dire que Le Temps des 

écrivains  brade le sens des livres de ses invités en en proposant une interprétation bornée à 

 -là, et rappellerons un facteur essentiel pour 

appréhender 

comme une revue critique mais comme « le magazine littéraire de France Culture -à-

vocation à remplacer une analyse méthodique. currence ce 

qui permet à Christophe Ono-dit-Biot de proposer un contenu « vivant »3 ce 

 
1 LEJEUNE Philippe, L'image de l'auteur dans les médias. In: 
Pratiques : linguistique, littérature, didactique, n°27, 1980. 
L'écrivain aujourd'hui. pp. 31-40. 
DOI : https://doi.org/10.3406/prati.1980.1169 

 

2 Patrick Tudoret établit quant à lui une parenté entre la démarche 
de Sainte-Beuve et les premières émissions littéraires 
télévisuelles, dans 
littéraire  

 
3 Voir Partie I, II, b. 
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 « miracle secret de la littérature » au début de la première émission.  Une 

question posée à Line Papin en 2016 illustre 

biographique, et qui constitue une autre part importante des interactions entre producteur et 

rice, 

Christophe Ono-dit- Line Papin à y réagir :  

I , il y a un 
côté bouddhiste dans cet éveil qui passerait par le corps, qui passerait par les sens, 
donc -
là pour vous ?1 

Le producteur formule ci-dessus une observation qui mène à une question thématique. 

Il cherche ine Papin, essaye de 

comprendre si une telle dimension a été  pour 

vous » à la fin de la question est crucial car il indique  objectivement 

onse objective , mais 

plutôt de recueillir le point de vue  privilégié, car premier  e sur sa production. 

La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains. Bien 

que cette subjectivité prenne différentes formes en fonction des émissions, toutes deux 

 

ter différentes configurations en 

La Compagnie des auteurs et Le Temps 

des écrivains, qui forment une proposition complémentaire dans la grille de France Culture au 

moment de leur diffusion conjointe, présentent des dispositifs inversés mais où la figure centrale 

qui 

 « illusions biographiques 

diteur et par conséquent 

rts et les effets. 

 
1 Annexe  « Santiago Amigorena et Line Papin », Le Temps des 
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PARTIE 2 

Dissection du spectacle radiophonique. Une communication 
personnelle et dialogique de la littérature 

 

 La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains donnent aux auditeurs un spectacle 

, constructions réalisées avec un souci de forme mis en 

évidence par la présence de musique, le soin apporté à la répartition de la parole et à sa 

scénarisation. Matthieu Garrigou-Lagra

de notre entretien que «  », évoquant la 

dimension très réalisée de La Compagnie

 

mieux capter son attention1.  

Dans un article paru en 1988, Cécile Méadel commente elle aussi la dimension 

spectaculaire de la radio : « Avec les ondes, comme sur une scène, on crée un espace où les 

gens regardent ensemble vers un même point. La radio pose la question commune à tout 

spectacle -t-on un public, comment met-on le spectateur dans un certain 

rôle ? »2  créent un espace » qui leur est 

propre, une scène préfigurée par la ligne éditoriale de France Culture et aménagée par les 

ulent construire. 

Dans cet espace mis en forme se trouvent aussi divers acteurs, qui évoluent face à un public 

invisible et dont 

de se dérouler . Méadel développe dans son article cette métaphore de 

 :  

 

 
retrouvé en propre par la radio.3 

 

Tout au long de cette partie, nous verrons que les émissions de notre corpus correspondent 

bel et bien à cette suivent un scénario 

 sur une analyse des dispositifs de 

 
1 Annexe 1. 
2 MÉADEL, Cécile, « Le spectacle sonore, histoire des mises en 
scène radiophoniques », In Vibrations, n°5, 1988, pp.210-220, 

 : 

https://www.persee.fr/doc/vibra_0295-
6063_1988_num_5_1_1038 le 17 janvier 2021 
3 Id. 
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communication et des usages de la parole observables dans La Compagnie des auteurs et Le 

Temps des écrivains, dans la continuité de celle amorcée dans la première partie. Nous verrons 

entre autres  inscrivent dans une rhétorique 

radiophonique. La dimension spectaculaire des émissions réside également dans le caractère 

dialogique et personnel de leurs dispositifs de 

représentation la littérature. Nous nous intéresserons en détail aux différents éléments de ces 

dispositifs , acteurs et leurs relations complexes, ainsi que les objectifs 

. En les regardant comme des exemples 

pour donner un centre de gravité à leur discours, nous tendrons à la fin de cette partie à 

considérer les opportunités et les limites de ces émissions en termes de communication du 

littéraire et plus spécifiquement de médiation. En cela, nous ferons nôtres les questionnements 

de Céline Pardo dans un article paru en 2019 : 

 
Comment la radio transmet- -
elle (idées, représentations, auteurs, textes, etc.) ? Quels médiateurs choisit-elle pour 
cela (journalistes, -t-il au final de son objet dans 

1 

 

Notons cependant que la dernière partie de ces interrogations ne s'appliquera que 

partiellement à notre travail. En effet, ne disposant que d'éléments disparates concernant les 

auditeurs de France culture en général et ceux des émissions La Compagnie des auteurs et Le 

Temps des écrivains en particulier, nos propos à ce sujet resteront généraux. Ils n'auront pas 

vocation à remplacer une réflexion méthodologiquement rigoureuse. 

 

 

 

 

 

 

 
1 PARDO, Céline, « Penser la radio en littéraire : quelques 
questionnements de radiolittérature », Elfe XX-XXI [En ligne], 
8 | 2019, mis en ligne le 10 septembre 2019, consulté le 30 

décembre 2019. URL : http://journals.openedition.org/elfe/1025 ; 
DOI : 10.4000/elfe.1025, pp.7-12  
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I. Humaniser la littérature 
 

 

Dans La Compagnie des auteurs comme dans Le Temps des écrivains, le producteur 

interagit individuellement avec un ou plusieurs invités qui se trouvent en face de lui. Comme 

au théâtre, nous sommes face à des acteurs qui se donnent la réplique. Pour reprendre les termes 

-Marie-Dorimond de Féletz, le dialogue « donne plus de vivacité au 

 »1 En effet, transposé à la radio, 

Dans ce 

leur parvient, et 

contribue à leur rendre la littérature plus proche, en traçant pour eux les figures des auteurs dont 

il est question  en effet à la singularité du discours que ces 

émissions tiennent sur la littérature : ni cours ni échange « totalement » spontané, elles occupent 

une place entre deux mondes. Nous 

 

a.   

La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains sont en effet reçues 

, ou bien le 

 Dans un article paru en 1966, Edgar Morin 

 communication personnelle suscitée dans un but 

 »2, une conception adaptée aux émissions qui nous intéressent, où les invités 

me et fournissent la majeure partie de son contenu, 

quand bien même leur parole est conditionnée par la direction d

les formes d  observables dans notre corpus, p deux exemples tirés du 

premier épisode de la série Romain Gary de La Compagnie des auteurs.  

[Jean-Marie Catonné
 

[Matthieu Garrigou-Lagrange] 
vous ? 

 

1 FÉLETZ (de), Charles-Marie-Dorimond, « Du dialogue », 
janvier 1837, 

https://www.academie-francaise.fr/du-dialogue  

 
2 MORIN, Edgar, « 
télévision » In Communications, 7, 1966, consulté en ligne 
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[JMC] : non, gaulliste de gauche, centre gauche, vous posez des questions est-ce que 
 

 : Vous pensez que Gary était macroniste ? 
[JMC] : Je ne sais pas il était plutôt social-
très très net, et donc du côté des socialistes enfin cette dédicace à Léon Blum elle veut 

1 

 Le passage ci-dessus présente un enchaînement classique de questions et de réponses 

suivant récurrentes dans 

La Compagnie des auteurs. 

onses assez directe de Jean-Marie 

Catonné, couplées à la relance rapide de Matthieu Garrigou-Lagrange qui ne permet pas à 

Cependant, -invité peut également prendre une autre 

tournure, plus accidentée et en cela pl  : 

, ceux de 

pourquoi finalement cette ville ? 
[JMC] e ville où se sont réfugiés de nombreux russes non pas les polonais 

 
[MGL] 
mer en face de Nice. 
[JMC] 
ami, les Agid par exemple, le couple Agid, Gary leur a dédié La P , 

 

compréhension impossible.] 
 

Contrairement au premier extrait restitué, celui-

et de des thématiques 

questions directes, Matthieu Garrigou-

exemples montrent un échantillon 

échange producteur-invité 

questions-réponses successives sans interruption, mais laisse une certaine liberté aux acteurs en 

 
1 Série «  », épisode 1 : « 
Gary », La Compagnie des auteurs, 5 juin 2017, 58 minutes 
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 agrément. Le Temps des écrivains opère la plupart du temps dans un 

cadre légèrement différent : le plus souvent, Christophe Ono-dit-Biot ne donne pas la réplique 

à une seule personne, mais bien à deux, voire à trois écrivains. Cette configuration a 

nécess

une interlocution entre deux acteurs  jeu » que le producteur se 

doit de « mener ». Ainsi, non seulement doit-il interroger, mais il doit également distribuer et 

recherche

septembre 2016 avec Santiago Amigorena et Line Papin : 

[SA] Le Premier amour à un moment où ma vie me portait à écrire sur ça, La 
Première défaite -être de revenir sur un moment 
amoureux et douloureux, et Les Premières fois 

-là 
pour la retrouver. 
[CODB] 

retour de j Les Premières fois de 
Santiago Amigorena ? 
[LP]  
[CODB] -ce que vous en avez pensé ? 
[LP] 

-à-

 

moments aux Confessions de Rousseau, notamment quand vous faites appel au lecteur 
etc. 
[CODB] : Confessions, ça vous va Santiago Amigorena ? Vous utilisez le mot 

1 
 

Au début de cet extrait, Santiago Amigorena 

roman que la porosité e

un moment donné constitue un aspect crucial de son processus de création littéraire. Quand il a 

terminé, Christophe Ono-dit-Biot nnoncer 

ultérieurement -interruption est un 

procédé récurrent dans Le Temps des écrivains, qui permet au producteur de faire avancer 

 
1 « Santiago Amigorena et Line Papin », Le Temps des écrivains, 
24 septembre 2016, 59 minutes 
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permet de dirige cette dernière et surtout de provoquer une 

interaction avec Santiago Amirogena. Son objectif ne semble pas être de rendre ses invités 

totalement autonomes, voire - e 

rencontrer, et ainsi de légitimer leur présence conjointe autour du thème annoncé au début de 

Un « entremetteur » qui 

des hôtes des salons littéraires du 17e au 19e siècle.  

Nous convoqui . Dans 

le même article, il écrivait également que « L'interview se fonde évidemment sur la source la 

plus douteuse et la plus riche de toutes, la parole. Elle risque en permanence la dissimulation 

ou la fabulation. »1 

malvenu de parler de dissimulation o

invités dans La Compagnie des auteurs, les invités du Temps des écrivains, eux, sont plus 

facilement soupçonnables dans la mesure ou parler de soi est toujours, à certains égards, un acte 

de création. 

argent comptant, cette non-fiabilité soulignée par Edgar Morin, participe pleinement du 

faillibilité qui les rend agréables à écouter, plus « audibles »

ne caractérisation des entretiens 

entre producteur et écrivain ou spécialiste dans nos émissions : 

La fortune de l'interview est liée au développement de la culture de masse, qui 
recherche dans tous les domaines, pour faciliter le contact avec le public, pour 
intéresser le public, la « human touch », et plus largement l'individualisation des 
problèmes. Aussi l'interview va-t-elle se développer en direction des sur-
individualités qui règnent sur le monde des mass media. Personnalités politiques 
d'abord, que 
événement, mais aussi «olympiens», stars, vedettes, avec qui il s'agit de multiplier le 
contact direct, et qu'on interroge, non plus seulement sur un événement qui concerne 
leur vie publique, mais sur tout et sur rien.2 
 

 

 incarnation », bien que ce terme puisse sembler paradoxal appliqué à la radio. Cette 

forme de dialogue « facilite le contact », autrement dit elle contribue à une mise en relation, 

t les auditeurs. Car ne 

 
1 « Santiago Amigorena et Line Papin », Le Temps des écrivains, 
24 septembre 2016, 59 minutes 

2 Id. 
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nous y trompons pas, la valeur des invités de Matthieu Garrigou-Lagrange est toute transitoire, 

-mêmes mais uniquement en leur qualité de 

n, Romain Gary, Michel Houellebecq ou Boris 

 « intéresser le public », un 

« individualisant 

académique ou de la technicité pour lui donner les contours reconnaissables 

humaine  

littéraires donnent à entendre aux auditeurs. Il est cependant difficile de concevoir les écrivains 

mis en valeur dans La Compagnie et Le Temps des écrivains comme des « sur-individualités 

qui règnent sur le monde des mass-media », bien que certains comme Michel Houellebecq et 

-

même.  

 La distinction opérée par Edgar Morin entre quatre grands t

 « interview-rite », « 

prononcée hic et nunc ».  « interview anecdotique», nourrie de 

« questions plates » posées par un intervieweur qui reste « délibérément en dehors de toit ce qui 

peut engager ». Les deux dernières catégories nous intéressent davantage : 

-dialogue. Dans certains cas heureux, l'interview devient dialogue. Ce 
dialogue est plus qu'une conversation mondaine. C'est une recherche en commun. 
L'intervieweur et l'interviewé collaborent à dégager une vérité qui concerne soit la 

 
4) Les néo- confessions. Ici l'intervieweur s'efface devant l'interviewé. Celui-ci ne 
reste plus à la surface de lui-même, mais effectue, délibérément ou non, la plongée 
intérieure. Ici nous rejoignons l'interview en profondeur de la psychologie sociale. 

 1 
 
 La Compagnie des 

auteurs et Le Temps des écrivains. Pour en attester, nous renvoyons le lecteurs aux 

terview comporte donc 

vocations respectives des deux émissions étudiées ici, bien que nous préférions marquer une 

réserve pour la notion de « vérité isons déjà abordées 

 
1 « Santiago Amigorena et Line Papin », Le Temps des écrivains, 
24 septembre 2016, 59 minutes 
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faillibilité de la parole. Il nous faut davantage justifier notre adhésion à la dernière catégorie. 

 vu, La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains sous le signe de 

néanmoins que certains épisodes Les variations entre le type 

trois et le type quatre sont plus sensibles dans Le Temps des écrivains, qui fait directement 

intervenir des écrivains contemporains. Cette spécificité a pour conséquence de réduire la 

lor -

, le fait que les auteurs invités ne soient plus 

uniquement une figure lointaine et biographique, mais un corps vivant et social, met en jeu un 

paramètre supplémentaire, celui de leur personnalité et de leur relation avec Christophe Ono-

dit-Biot, lui-même écrivain et médiatiquement très actif, qui est nécessairement amené à inviter 

au moins ponctuellement des auteurs dont il est proche. Une comparaison éclairante à cet égard 
1

due sans doute au grand âge de Charles Juliet et à sa pratique plus lointaine des exercices de 

performance médiatique, et celle dédiée à Leila Slimani et Alberto Manguel en 20202, toute de 

marques de connivence et de rires partagés entre les trois acteurs qui semblaient déjà se 

connaître.  

b. extraits 

des lettres, 

passant par une incarnation vocale des textes, que ce soit par des comédiens, par les producteurs, 

ou par les auteurs eux-mêmes (en direct ou bien dans des archives diffusées pendant 

). On en trouve aussi bien dans La Compagnie des auteurs que dans Le Temps des 

écrivains

assez brèves, le format des émissions ne permettant pas de lire plusieurs pages , on 

compte par exemple trois lectures dans le premier épisode de la série Michel Houellebecq. La 

Houellebecq lui-m

Rond-Point. 

arrière- elques 

 
1 « Peut-être ne peut- u 
soi », 10 août 2018, https://www.franceculture.fr/emissions/le-
temps-des-ecrivains/peut-etre-ne-peut-vraiment-imaginer-que-
ce-que-lon-a-deja-vecu-soi-charles-juliet 

2 « Leila Slimani et Alberto Manguel : quels personnages? », 7 
mars 2020, https://www.franceculture.fr/emissions/le-temps-des-
ecrivains/leila-slimani-et-alberto-manguel 
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secondes avant de repasser au second plan pour laisser Matthieu Garrigou-Lagrange 

La Compagnie des auteurs. as une fonction 

 cas pratique 

avec une musique de fond, puis identifié et commenté par le producteur qui aboutit ensuite à 

ak-Lechevalier. Cette question, « où peut-

on situer Michel Houellebecq ? 

faire visualiser le portrait en imagination, en permettant de relier les différents 

Particules 

Élémentaires, roman de Houellebecq. Cette fois-ci, plutôt que de répondre à son invitée qui 

vient de terminer un développement, Matthieu Garrigou-L

 va changer de sous-thème, que 

programme. La lecture, 

du comédien Ces 

le texte, « objet » qui conditionne et justifie tous les discours entendus dans les programmes.  

 déclenche les cinq processus liés à la lecture distingués par le 

sémiologue Gilles Thérien et rappelés par Vincent Jouve dans un petit manuel paru en 19931. 

Le premier est neurophysiologique2 : la lecture est une « opération de perception, 

 » qui se produit aux dépens de la volonté du 

perçoit pas de signes visuels, en revanche il perçoit bel et bien les voix du producteur et de ses 

invités, dont les paroles forment des signes sonores. Le deuxième processus déclenché par la 

cognitif3, il consiste en la conversion des mots et groupes mots perçus sur la 

 ou bien entendus - en éléments de signification qui seront ensuite interprétés. 

Le troisième processus est quant à lui affectif4, et vaut tout autant pour la lecture que pour 

 : dans un état de « vulnérabilité affective » dont la profondeur varie en 

-

 
1 JOUVE, Vincent, La Lecture, chapitre « -ce que la 
lecture », pp.9-37, Hachette Livre, coll. « Hachette Supérieur », 
1993 

2 Ibid., pp.9-12 
3 Id. 
4 Id. 
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susci La Compagnie des auteurs et Le 

Temps des écrivains

encouragées en fonction du lecteur -  lui-même-, de la 

un peu moins évidente ocessus argumentatif1, qui dépend de la visée 

-à-

pas par défaut à la le

symbolique2 de la lecture est celui par lequel « 

chacun  vient 

même crédite La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains 

dans la mesure où « les moyens audiovisuels ne [pouvant] 

pas se passer du support écrit, et, le sachant, ils y renvoient »3. En effet, on peut lire le fameux 

adage scripta manent, verba volant 4, et considérer avec lui 

que la lecture à voix 

 la seule possible dans 

en tout cas lui impose une subjectivité additionnel  

Permettre à autrui de prononcer pour nous les mots lus sur une page constitue une 
expérience beaucoup moins personnelle que tenir le livre et découvrir le texte de nos 
propres yeux. Le fait de nous en remettre à la voix du lecteur  sauf lorsque la 

 
livre une certaine allure, un ton, une intonation, unique pour chacun.5 

 

Ces considérations ne visent nullement à conclure à une infirmité indépassable de La 

Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains, qui par ailleurs ne prétendent pas se 

 
1 JOUVE, Vincent, La Lecture, chapitre « -ce que la 
lecture », Hachette Livre, coll. « Hachette Supérieur », 1993, 
pp.9-12 
2 Id. 
3 FAUCHARD, Pascale, 

. Mémoire de maîtrise 

d'histoire préparé sous la direction de Jean-Jacques Becker, 1987, 
p.123 
4 MANGUEL, Alberto, Une Histoire de la lecture, p.77 
5 Ibid., pp.185-186 
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auditeurs. Toutefois, bien avoir en tête les limites de ces émissions, ainsi bien évidemment que 

peuvent avoir comme effet positif sur les auditeurs, nous semble indispensable à 

leur juste appréhension. Ce rappel nous permet de préparer la réflexion sur les forces et les 

limites de la médiation littéraire radiophonique, qui sera menée en dernière partie du mémoire. 
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II. Présences et absences : des « acteurs » en relation et en 
représentation  

 
a. Un contrat de communication singulier 

 

Afin de comprendre les termes du contrat de communication en vigueur dans La 

Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains, nous procéderons à un bref rappel théorique 

en nous appuyant sur les travaux de Rodolphe Ghiglione 1 

Dictionnaire Critique de la communication. À travers un schéma explicatif2, Ghiglione 

deux intra-locuteurs3 indépendants deviennent des interlocuteurs potentiels dès lors que des 

enjeux respectifs ou communs justifient un échange entre eux, cet échange reposant 

théoriquement sur des principes de pertinence et de réciprocité.  Si tel est bien le cas, alors une 

situation potentiellement communicative est définie, et donne lieu à la sélection des paramètres 

du futur contrat de communication. Si les paramètres définis contredisent ou invalident la 

situation potentiellement communicative, il y a rupture de la tentative de dialogue et les 

communicative, alors la première interlocution e

Rodolphe Ghiglione, le contrat de communication est effectivement établi dès lors que le 

deuxième interlocuteur valide explicitement la première interlocution. Si cette validation est 

 -à-dire 

conforme aux règles préalablement énoncées, est établi. Dans le cas contraire, il y a rupture et 

 

ontrat de communication met en jeu une dynamique de tension 

entre continuité et rupture, qui peut rapidement donner lieu à une impasse communicationnelle 

si les interlocuteurs ne respectent pas les principes de pertinence et de réciprocité préalables à 

maladresse.  

 
1 GHIGLIONE, Rodolphe, « Contrat de communication », In 
Dictionnaire Critique de la communication, op. cit., pp.460-461 
2 À retrouver en annexe de ce mémoire. 

3 « Ce qui constitue un individu en intra-locuteur, ce sont donc les 

 », op. cit. 
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Nous avons déjà déclaré considérer les émissions littéraires comme des représentations.  

Matthieu Garrigou-Lagrange, producteur de La Compagnie son 

émission est aussi un « spectacle 

acteurs  les producteurs et leurs invités , des destinataires  les auditeurs , et au moins un 

objet  

thématique commune à deux ou plusieurs romanciers contemporains. Analysés 

contrat de communication, ces acteurs correspondent aux interlocuteurs 1 et 2 distingués par R. 

Ghiglione

réunit ces interlocuteurs et provoque leur échange. Dans Le Temps des écrivains bjet-enjeu 

peut être considéré comme double : le plus évident est en effet la thématique commune aux 

derniers livres des écrivains invités par Christophe Ono-dit-Biot, par exemple « les premières 

fois igorena1. Toutefois, on peut 

à ce que les écrivains parlent 

-mêmes, de leur vie et de leur travail. Car La Compagnie des auteurs, et à plus forte raison 

Le Temps des écrivains, 

en tête à tête ou bien en petit comité, entre les producteurs et leurs invités, par un procédé 

 

 Dans son essai , Hervé Glevarec écrit que « 

 »2. Nous nous intéresserons donc ici aux trois 

acteurs ou actants3 impliqués dans les systèmes de représentation de La Compagnie des auteurs 

et Le Temps des écrivains. L  sont ces protagonistes, ces 

parties-prenantes ayant chacune un rôle qui lui est propre et que définissent des paramètres 

spécifiques.  L , 

qui distribue la parole. Il assume un rôle ambigu : tour à tour intervieweur et « meneur de jeu » 

dès lors qu

ses interlocuteurs et la canaliser. Nous nous intéresserons à la fois à cette posture singulière et 

à la relation entre producteur et invité, qui sont deux ressorts de représentation de la littérature 

dans les émissions qui nous intéressent. En dégageant les principales caractéristiques de cette 

 
1 « Santiago Amigorena et Line Papin », 24 septembre 2016, 59 
minutes
internet de France Culture : 
https://www.franceculture.fr/emissions/le-temps-des-
ecrivains/santiago-amigorena-et-line-papin  

2 GLEVAREC Hervé, 
professions et mise en forme radiophonique, CNRS Editions, 
Paris, 2001, p.8 

3 SFEZ, Lucien (dir.), Dictionnaire Critique de la communication, 
Presses  
universitaires de France, Paris, 1993, article « Représentation », 
pp.465-466 
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relation et les dynamiques qui lui sont propres, nous pourrons évaluer son influence sur le 

 Représentation »1 du Dictionnaire critique de 

la communication, les acteurs, autrement dit les actants qui rendent un objet physiquement 

absent re-présentent 

« littérature », qui recouvre à la fois les auteurs-thèmes hebdomadaires

littérature et le processus de création littéraire, ainsi que les écrivains qui interviennent dans Le 

Temps des écrivains. Ces derniers sont également des acteurs  ils sont à la fois sujets et objets 

de leur propre discours

les émissions sont les auditeurs, ces invisibles en direction de qui tout le dispositif est tourné, 

et sans qui il ne se justifie pas.  

b. Les producteurs 
 

Matthieu Garrigou-Lagrange et Christophe Ono-dit-Biot comme des « personnifications »2 de 

leurs programmes, tant la relation entre La Compagnie des auteurs ou Le Temps des écrivains 

et leur personne est étroite. Arrêtons-nous un instant sur cette fonction de producteur, qui dans 

le langage courant renvoie à un imaginaire plus cinématographique que radiophonique.  

Le titre de producteur est particulier, souvent inconnu et objet de confusion pour 

3 

Hervé Glevarec souligne ci-

créateur, 

de programmateur et d , le producteur combine ces trois fonctions.  Il est en quelque 

sorte à la fois la tête, les mains   

ce qui ne doit pas faire oublier la dimension éminemment collective du travail sur une émission, 

qui se fait en équipe. Dans un article paru dans la revue Le Débat, Jean-Marie Borzeix souligne 

 extraordinaire délégation de confiance faite à ceux qui sont les producteurs »4, 

 
1 HEINICH, Nathalie, « Représentation », In SFEZ, Lucien (dir.), 
Dictionnaire Critique de la communication, Presses universitaires 
de France, Paris, 1993, pp.465-466 
 
2 FAUCHARD Pascale, 

. Mémoire de maîtrise 
d'histoire préparé sous la direction de Jean-Jacques Becker, p.29 

3 GLEVAREC Hervé, 
professions et mise en forme radiophonique, CNRS Editions, 
Paris, 2001, p.206 

 
4BORZEIX, Jean-Marie, « Radio Exception », In. Le Débat n°95, 
1997, pp.4-15 (consulté en version PDF) 
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validé. Hervé Glevarec indique les fonctions précises de cette profession, dont on peut constater 

les producteurs seraient les 

coordinateurs : 

 
conception (choisir une idée, ou répondre à une demande, choisir les lieux, les 
intervenants, plus rarement les personnels techniques et de la réalisation, élaborer avec 
les ch
son « effectuation » (parler au micro).1 

 
 Dans cette position à la fois surplombante et au carrefour des autres métiers impliqués 

dans la  émission, le producteur occupe une posture qui peut varier en fonction 

du format de son programme, du et de la personnalité de chacun , qui 

peuvent être plus ou mo . Matthieu Garrigou-Lagrange se compare quant 

à lui à un DJ2 devant passer ses disques successifs, comme autant de paramètres avec lesquels 

À propos de , Edgar Morin souligne lui aussi 

une nécessaire fluidité fonctionnelle : 

Il convient en effet, tantôt de briser la comédie, le masque, de faire sortir l'interviewé 
de sa réserve, de le forcer dans ses retranchements, tantôt au contraire de le laisser 
parler et de se taire... L'intervieweur complet est un polyvalent apte à être à la fois 
provocateur, écouteur. Dans ce cas c'est effectivement un véritable dialogueur.3 

 

manifeste car directement audible dans les émissions, à la différence du travail des réalisateurs 

Morin relève de la capacité humaine à être attentif à son interlocuteur et à adapter sa manière 

de communiquer à celui-ci. Ce trait est peut-être plus facilement observable dans Le Temps des 

écrivains, où -dit-

connivence complice et rieuse avec Leila Slimani et Alberto Manguel, à une posture plus 

distanciée et déférente devant Charles Juliet, marquée notamment par un débit plus lent et une 

forme de prévenance. En dehors de ces variations, une constante semble se distinguer : la 

volonté chez les producteurs de revendiquer la singularité de leur position et de se distinguer 

aurons 

 

 
1 GLEVAREC Hervé, 
professions et mise en forme radiophonique, CNRS Editions, 
Paris, 2001, p.206 

 
2 Annexe 1 
3 MORIN, Edgar, « 
télévision » In Communications, 7, 1966, consulté en ligne 
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 Enfin, c

stations de radio, Matthieu Garrigou-Lagrange et Christophe Ono-dit-Biot, dans leur fonction 
1  face à plusieurs invités, relèvent le défi de « représenter le 

 »2 En effet, dans la mesure où 

 « audibilité » 

de la parole de leurs invités pour ce public invisible dont ils sont les délégués.  

 

c. Les invités 

 les 

invités en sont la clef de voute. Sans eux, La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains 

seraient des monologues dispensés ex cathedra . Interrogé 

occupent dans son émission, Matthieu Garrigou-Lagrange donne une réponse 

qui évacue toute ambiguïté : 

 

de la façon la plus adéquate. Mais l 3   

 

«  », «  » sont deux expressions plutôt abstraites que 

La Compagnie 

réside dans la qua car 

dialogueur. Mais être 

un bon orateur, est-ce cela qui fait un « bon » invité » ? Pas nécessairement, toujours à en croire 

Matthieu Garrigou-Lagrange qui au cours de notre entretien a déclaré se méfier quand on lui 

pour le motif  parle beaucoup ». La 

-Lagrange dit que 

son rôle est «  », « dans un certain ordre ». Il y a donc une primauté 

du producteur qui est le maît

t où 

 
1 Cette expression est employée par Pascale Fauchard mais 
également Jacqueline Authier-Revuz et Edgar Morin, dans les 
mémoire et articles déjà cités. 

2FAUCHARD Pascale citant VEILLE Roger, La radio et les 
hommes, Minuit, 1952, p.69  
3 Entretien avec Matthieu Garrigou-Lagrange (annexe) 
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er puis relancé par le producteur qui dit son nom et par cet acte, 

corpus, ou les producteurs commencent leurs émissions par une partie introductive et ne 
1. 

 

d.  Les auditeurs 

 Destinataires dans les dispositifs de représentation que sont La Compagnie des auteurs 

et Le Temps des écrivains, les auditeurs sont un ensemble invisible et insaisissable. Matthieu 

Garrigou-

des émissions : « rière. Donc 

 »2. Il 

ns3, en dehors des études trimestrielles 

Pour pallier en partie ce manque, nous présenterons quelques données générales sur les 

auditeurs de France Culture et leur prise en considération par les professionnels de la radio. 

Hervé Glevarec dépeint ces auditeurs comme plutôt âgés et issus des catégories socio-

professionnelles moyennes et supérieures, comprenant toutefois une part d ouvriers et 

employés4. 5, sans doute 

en partie grâce à son investissement croissant du terrain numérique et du format vidéo. Il faut 

également irement pas en continu : 

c vait Jean-Marie Borzeix dans un numéro du Débat : « 

écoutent non par habitude, mais en fonction de leurs intérêts spécifiques. »6 Une autre 

caractéristique vraisemblablement constituante de cet auditorat est sa grande part 

, soulignée aussi bien par Jean-Noël Jeanneney7 et Hervé Glevarec8 que par 

 
1 Voir annexes. 
2 Annexe 1. 
3 Matthieu Garrigou-Lagrange indique cependant que les études 

branché sur France Culture tranche horaire par tranche horaire. 
4 GLEVAREC Hervé, PINET Michel, « France Culture Une 
seconde radio pour les professions intellectuelles et 
culturelles », Le Mouvement Social, 2007/2 (n° 219-220), p. 115-
129. DOI : 10.3917/lms.219.0115. URL : 
https://www.cairn.info/revue-le-mouvement-social-2007-2-page-
115.htm 

 

5 «  », janvier 2021, 
https://www.franceculture.fr/medias/records-daudiences-pour-
france-culture  

6 BORZEIX, Jean-Marie, « Radio Exception », In. Le Débat 
n°95, 1997, pp.4-15 
 
7 JEANNENEY, Jean-
historique de la radio et de la télévision en France, article 
« France Culture », Hachette Littératures, 1999, p.112 

8 
des professions et mise en forme radiophonique, CNRS Editions, 
Paris, 2001, p.31 
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Patrick Broguière1  e 

exigence intellectuelle de France Culture, elle montre sa complémentarité avec une forme de 

démocratisation de la culture et des savoirs. Enfin, concernant la prise en compte des auditeurs 

par les femmes et les hommes de radio qui y travaillent, nous recourrons derechef à Jean-Marie 

Borzeix :  

public. Il faut préserver cette chance exceptionnelle dont nous sommes redevables à 

supposés attendre.2  

 Exprimé en 1997, ce positionnement traduit la posture historique de France Culture, qui 

démarche, notable depuis la direction de Laure Adler3, 

publics et , une transformation qui épouse celle du rôle 

du service public et des attentes à son égard. 

Concernant les émissions littéraires qui nous occupent, u   

tel quel La Compagnie des auteurs et Le Temps écrivains, qui se 

déroulent, , à huis clos. Nul micro-trottoir ou autre intervention 

téléphonique qui permette à cet actant nécessaire mais invisible de manifester sa présence, qui 

 

délégué Edgar Morin, « Le micro et 

la caméra de radio-télévision ou de cinéma portent en eux déjà le public. »4 

public physiquement présent, cet objet diffuseur et amplificateur 

vidus lointains, sur un poste de radio, ou sur un téléphone portable 

 

Le micro de radio joue le même rôle ambivalent, c'est-à-dire que si l'ambiance est 
bonne et que l'intervieweur donne confiance, les besoins d'expression se trouvent 
suractivés. Le micro de la radio-télévision et du cinéma enregistre « pour tous et pour 
personne », selon la formule de Nietzsche. Dans ce sens on pourrait parler de micro-

 

1 Idée récurrente dans son pamphlet BROGUIÈRE, Patrick, 
France Culture 
populaire, éd. Delga, 2007 

2
 BORZEIX, Jean-Marie, « Radio Exception », In. Le Débat 

n°95, 1997, pp.4-15 
 

3 
des professions et mise en forme radiophonique, CNRS Editions, 
Paris, 2001, pp.29-30 

4 MORIN, Edgar, « 

télévision » In Communications, 7, 1966 
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stylo. . L'écouteur, c'est l'intervieweur, et au-delà le public anonyme, les autres 
rassurants parce que confondus dans l'indétermination anonyme.1 

 cet objet l 

 micro-stylo » est éloquente, car elle restitue la dimension 

« captatrice 

crayon le sont du dessin, et le stylo  ou le clavier  

une perspective inverse, comme le p

-dit-Biot, nous avons cependant 

recueilli le témoignage de Matthieu Garrigou-Lagrange à ce sujet : 

[Est-  ?] Non, pas vraiment, et puis nous sommes très 
-intuitif, là sur la dernière 

ans, on baisse un peu sur les CSP+ mais on monte sur les CSP-

 O
pas qui va nous écouter en fait.2  

 La réponse du producteur semble indiquer un décalage entre sa 

important est son parti pris quant à cela : «  », 

indique-t-il. Ce choix de construire son émission presque indépendamment du public auquel 

on intellectuelle et créative sur 

aurait supposé une information de tous les 

. La Compagnie des auteurs serait donc 

une forme de création, offerte gracieusement à qui voudra  Notons que la réponse de 

Matthieu Garrigou-

producteurs de France Culture er au début de cette 

partie : 

de se demander comment, du côté de la production, on se représente le ou les 
auditeurs  

pas -ils. 

 
1 Ibid. 2 Entretien avec Matthieu Garrigou-Lagrange à retrouver dans 

les annexes. 
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i en fonction de son 
1  

 Nous avons montré que La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains 

construisaient 

figuration des auteurs  Mais la vision de Matthieu 

Garrigou-  cette 

, celle-là plus inattendue :  que les équipes des 

émissions, a minima les producteurs, se font  ou ne se font pas - des auditeurs. Ils travailleraient 

donc n de leurs créations mais également sans 

savoir exactement qui les reçoit, ce qui ne semble toutefois pas entraver leur démarche de 

conception, de réalisation et de diffusion. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1 GLEVAREC Hervé, 
professions et mise en forme radiophonique, CNRS Editions, 
Paris, 2001, p.34 
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III. Emploi et usages du matériau sonore 
 

Après avoir analysé le fonctionnement des dispositifs de communication des émissions de 

notre corpus, il est temps de chercher à mieux cerner leur visée à travers une scrutation du 

matériau qui leur sert de base. Pour compléter la lecture des pages qui vont suivre, le lecteur est 

invité à prendre connaissance des deux tableaux en annexe proposant une liste des différents 

contenus qui forment la matière de La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains, et en 

indiquent la fonction. De forme généraliste synthétique et pragmatique, ces tableaux tendent à 

faciliter la prise de connaissance des éléments sonores utilisés dans ces émissions. 

Nous savons désormais que, dans les programmes qui nous occupent, les écrivains servent 

de prisme à des représentations d

 vivante et contemporaine. 

appréhensibles car délimitée

première, revendiquée par exemple dans le choix de leurs titres respectifs. Ces figures donnent 

vie et intérêt aux thématiques plus ou moins abstraites qui sont abordées  l

- a minima par 

sa curiosité. Les choix de réalisation de La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains, 

aussi appelés « mise en ondes », peut faire office de la visée profonde de ces 

programmes.  

analyse en la matière sera succincte et 

lacunaire, et ne prétend pas excéder le statut de considérations générales. La lecture des 

matériaux et contenus de chaque émission1 met sans surprise en exergue la présence de parole 

et de musique, avec une large prédominance de la première sur la seconde. Cette importance 

La Compagnie ni au Temps des écrivains : 

elle caractérise plus largement France Culture2 comme station de radio. Cette 

dans une polyphonie, composée des voix du producteur et de son ou ses invités, qui elle-même 

substitue à la « voix unique du présentateur pour donner à l'auditeur la perception d'un lieu 

d'échanges de points de vue ou le sien peut trouver un relais »3 . À ce titre, et si elle ne relève 

 
1 Voire en annexe le répertoire des éléments constitutifs des 
émissions. 
2BORZEIX, Jean-Marie, « Radio Exception », In. Le Débat n°95, 
1997, pp.4-15, consulté en ligne 

 
3 RIDARD DURBEC, Sylvie, La Voix radiophonique ou le mythe 
de Schéérazade, Université Lumière Lyon II, 1996, p.17 
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urgie 

radiophonique de La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains. Chaque voix a une 

valeur1 différente en fonction de son identification, de son autonomie et du temps de parole qui 

lui est alloué. Il faudra distinguer la voix dominante du producteur, qui dirige 

et celles des invités, précieux et valorisés à la hauteur 

de leur importance par une identification plusieurs fois réitérée

que par le rôle que le producteur leur donne. On note également la 

présence de voix anonymes au début et au milieu des émissions, qui annoncent le titre et le nom 

programme et du 

maître de cérémonie. La dimension personnelle de la communication opérée par ces émissions 

semble chercher à pallier la dimension acousmatique propre à la radio, que définit Sylvie 

Ridard-  : 

Toutes les voix radiophoniques, comme toutes les manifestations sonores entendues 
par l'intermédiaire de ce medium, sont, par définition, acousmatiques, c'est-à-dire sans 
source visible. 2 

  Le Temps des écrivains semble présenter une configuration moins élaborée que La 

Compagnie des auteurs  

et suppose donc une maîtrise poussée des temps de parole et de la progression générale de 

Matthieu Garrigou-Lagrange reconnaît cette dimension très construite de son 

en arrière-plan sonore, derrière la voix entendue dans une archive ou bien du comédien qui 

  »3, qui à partir du 

 : 

[Comment caractériseriez- La Compagnie des auteurs 
-à-dire 

que  
du Mozart. Vous allez peut- -être 

-être que dans 
une émission sur Mozart il y aura les Pet shop boys. [La réalisatrice] travaille par 
assoc

quel . 

 
1 HENNION Antoine, MEADEL Cécile, « La rhétorique de la 

 », in Vibrations 
n°3, 1986, p.63 

2 RIDARD DURBEC, Sylvie, La Voix radiophonique ou le mythe 
de Schéérazade, Université Lumière Lyon II, 1996, p.10 
3 TARDIEU Jean « Sortilèges de la mise en onde », Grandeurs et 
faiblesses de la radio, UNESCO, 220p., p.62 
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comprend dans le choix des mots du producteur pour décrire cette atmosphère 

à la fois esthétiques et 

techniques. Ce simple fait ajoute à la dimension informationnelle de La Compagnie, 

matérialisée par les discours des invités, une dimension émotionnelle à tendance 

impressionniste qui remplit , que corrobore 

Glevarec dans France Culture à  : « 

 »1 

travail de réalisation mentionné par le producteur semble indiquer une intention de mise en récit 

de l dont elle parle chaque semaine. Nous 

auteurs dans La Compagnie ainsi que Le Temps des écrivains. Celle du récit correspond elle 

aussi très bien au travail mené par Matthieu Garrigou-

analysée et commentée par les invités, et illustrée par le travail de réalisation.  Notons enfin que 

même si Le Temps des écrivains présente une composition en apparence plus simple, la 

formelle qui dépasse le seul souci de clarté informationnelle.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1 GLEVAREC Hervé, 
des professions et mise en forme radiophonique, CNRS Editions, 
Paris, 2001, p.7 
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IV. Une opportunité de médiation réelle mais limitée 

 

Davantage que celui d'« information », c'est le terme de « médiation » qui nous semble 

convenir aux démarches de La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains. Cela, bien 

entendu, ne contredit en aucun cas la part de création que revêtent ces objets culturels, et que 

nous avons mentionnée précédemment. Nous savons à présent que chacune construit des 

figurations particulières des auteurs, qui participent elles-mêmes d'une représentation de la 

littérature, représentation notamment caractérisée par ses dimensions humaines, qui la rendent 

virtuellement accessible à un large ensemble d'auditeurs. Aussi, nous entendons le terme de 

« médiation » au sens large, bien que les producteurs de France Culture ne semblent pas le 

revendiquer1. Avec Serge Chaumier et François Mairesse, nous y lisons « avant tout une mise 

 »2 Cette volonté de mettre en relation nous 

semble manifeste aussi bien dans La Compagnie des auteurs que Le Temps des écrivains

jeu pour les actants3 prése

Dans notre entretien 

avec Matthieu Garrigou- on 

pour parler de sa démarche avec La Compagnie : « 

culture commune 

peuvent avoir en commun »4

-

savaient pas. Cette idée fait écho à notre commentaire du titre « La compagnie des auteurs » au 

début du mémoire. Celui-ci comme la volonté de créer du commun entre les auditeurs traduisent 

bel et bien un geste médiateur de mise en relation, facilité par les dimensions esthétiques de 

 

La fonction des producteurs est également de coordination, lle assure la bonne 

une marge de « jeu Le glissement progressif de la littérature dans la sphère 

médiatique, consubstantiel au développement des média 

nouvelles instances et autorités en matière de formation du goût, ou a minima sur la 

littérature : 

 
1 Matthieu Garrigou-Lagrange notamment indique que le terme 

(Annexe 1) 

2 CHAUMIER Serge, MAIRESSE François, La Médiation 
culturelle, 2e édition, Armand Colin, 2013, 2017, p.10 
3 Voire partie 2 
4 Annexe 1. 
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La médiatisation de la littérature avec le développement de la presse, de la radio puis 
des médias audiovisuels 

Pellegrini, 2005), mais aussi comme une forme et une force de prescription.1  

Dans cette médiatisation, la radio occupe une place de choix : avec les nouvelles formes 

 nous pensons surtout aux 

podcasts - 

nouveaux horizons de diffusion, et ce y compris pour une station comme France Culture. Jean-

Marie Borzeix, le directeur de la station de 1984 à 1997, faisait lui aussi un constat enthousiaste 

quant à son avenir : « t aussi devant nous. »2 

ue pour la période de novembre-décembre 2020, 

France Culture réalisait « les meilleures performances de son histoire »3, « en progressant sur 

tous les critères et atteignant des niveaux records dans toutes ses audiences »4. Dans l'article 

que nous citions plus haut, Brigitte Chapelain associait la médiatisation de la littérature à une 

offre d'information d'une part, et à une force de prescription d'autre part. S'il semble évident 

que les émissions de notre corpus sacrifient notamment à une mission d'information littéraire, 

dans la mesure où elles réunissent chacune des spécialistes dont la parole est informée et 

légitime, leur capacité à prescrire, quant à elle, peut être contestée. À ce titre, on peut estimer 

que La Compagnie des auteurs participe à la perpétuation d'une prescription littéraire venant 

des milieux académiques et scolaires, dans la mesure où elle fait rayonner un patrimoine déjà 

existant, en s'appuyant sur ce que le producteur appelle des « stars littéraires »5.  En ce qui 

concerne Le Temps des écrivains, sa fonction informative est elle aussi relativement claire. 

Nous nous sommes déjà arrêtés sur les propriétés des témoignages de première main que livrent 

les écrivains qui se succèdent derrière le micro de Christophe Ono-dit-Biot.  Mais à la différence 

de La Compagnie des auteurs, on peut considérer cette émission qui se veut « le magazine 

littéraire de France Culture Dans la mesure 

où le producteur choisit les écrivains qu'il va inviter et faire dialoguer ensemble, il discrimine 

parmi la production littéraire contemporaine et décide des noms et des titres qu'il souhaite 

valoriser, ne serait-ce que le temps d'une heure.  

 
1 CHAPELAIN, Brigitte, « La communication, la dimension 
longtemps oubliée de la littérature », In Hermès, La Revue, 2014/3 
n°70, pp.144-149, consulté en ligne 
 
2 BORZEIX, Jean-Marie, « Radio Exception », In. Le Débat n°95, 
1997, pp.4-15, consulté en version PDF 
3 «  », le 14 janvier 2021, 
https://www.franceculture.fr/medias/records-daudiences-pour-
france-culture  
4 Id. 

5 BENDJEBOUR, Nebia, « Matthieu Garrigou-Lagrange 
des auteurs », site du Nouvel Observateur, 18 avril 2017,  
https://teleobs.nouvelobs.com/info-
radio/20170418.OBS8106/matthieu-garrigou-lagrange-l-ami-
des-auteurs.html 
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La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains font acte de médiation en ce 

qu'elles créent la possibilité d'une relation entre les auditeurs, les écrivains et 

elles parlent. S'adressant aussi bien à l'imagination qu  l intelligence, elle a répondent à un 

« désir de « connaissance » et de contact charismatique »1 avec ces lointaines entités que sont 

ordinairement les écrivains pour le grand public, et permettent la « communication du désir de 

lire »2. Il convient toutefois de préciser que ce type de médiation fait écho à une vision 

particulière du rapport à la culture, dans la lignée d'un héritage malrucien. En effet, les 

émissions littéraires de notre corpus préparent les conditions d'une rencontre entre leurs 

auditeurs et la littérature, mais si leur contenu riche en information permet effectivement à 

l'auditeur d'apprendre de nouvelles choses, leur visée globale n'est pas d'instruire mais de 

rapprocher, pour peut-être atteindre et toucher.   

[Ministre de la culture, André Malraux] estimait que le rapprochement suffisait et 
-  

-
-

 apprendre à aimer », à ressentir. Les 
tâches étaient alor
celle-ci doive être niée.3 

Les deux émissions correspondent à cette vision d'une médiation qui ne se substitue pas à 

l'instruction des humanités, mais peut en raviver le souvenir - c'est notamment le cas du 

programme de Matthieu Garrigou-Lagrange qui dans son épisode inaugural  

des lectures d'enfance. Elle peuvent aussi compléter cette instruction, lui apporter une  

dimension nouvelle - ce que fait Christophe Ono-dit-Biot en obtenant des écrivains un 

témoignage sur les coulisses de leur pratique. Pour les auditeurs plus novices en culture 

littéraire, elles peuvent instiller l'envie d acquérir cette culture par eux-mêmes ou a minima, 

mais cela est déjà beaucoup, piquer la curiosité.  

 

 

 

 

 
1 LEJEUNE Philippe, L'image de l'auteur dans les médias. In: 
Pratiques : linguistique, littérature, didactique, n°27, 1980. 
L'écrivain aujourd'hui. pp. 31-40. 
DOI : https://doi.org/10.3406/prati.1980.1169 

2  La Compagnie des auteurs », 
captation par Canal U, 4 février 2019 : https://www.canal-
u.tv/video/eduscol/entretien_autour_de_l_emission_la_compagn
ie_des_auteurs_france_culture.49095 

3CHAUMIER Serge, MAIRESSE François, La Médiation 
culturelle, 2e édition, Armand Colin, 2013, 2017, p.34 
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Conclusion  

   

En figurant les écrivains, La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains les 

transforment en des entités accessibles et familières. Elles réussissent ce tour de force en 

d'intimité, facilité par l'absence d'image parasites et l'installation d'une habitude d'écoute. Pour 

les auditeurs fidèles, chaque émission est un rendez-vous pour se retrouver « en compagnie » 

de voix amies dans un espace sonore jalonné de repères de réalisation. Forte de leur cadre de 

diffusion, les deux émissions 

culturel, l'autre dans une dimension plus créative et contemporaine, tout cela en même temps 

recours n'est pas une fin en soi, ni ne prétend se substituer à la lecture des textes. Elle est presque 

la condition d'une médiatisation vertueuse, pour ne pas dire médiatrice, de la littérature, 

rgon technique. 

Dans La Compagnie des auteurs, c'est la biographie de l'auteur dans la première 

émission qui installe ce rapport de proximité et cette dimension incarnée qui permettent à 

l'auditeur de se sentir le semblable, le frère de l'écrivain en question. Puis la polyphonie des 

invités qui se succèdent tout au long de la semaine ouvre autant de portes à leurs subjectivités 

Le Temps des écrivains peut compter directement sur les écrivains 

-mêmes, et la deuxième épaisseur de la représentation réside dans le 

dialogue que Christophe Ono-dit-Biot fait naître entre eux. Malgré les nombreuses différences 

entre ces deux émissions, elles ont constitué une offre complémentaire au temps de leur 

diffusion conjointe, manifestant un semblable effort de représentation sonore de la littérature. 

Les deux producteurs, chacun ancré dans son propre ethos, sont des passeurs de parole qui 

orchestrent un spectacle donné à heure fixe.  

Nous pouvons à présent trancher quant aux trois hypothèses définies en introduction. La 

première était que l'intérêt de La Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains ne résidait 

pas dans la qualité de leur restitution des textes, mais bien dans leur capacité à rendre la 

littérature vivante, à l'incarner pour la rendre accessible. Cette première piste de réflexion est 

sans doute celle qui a été le plus vérifiée dans notre recherche. Au sujet de la restitution des 

textes, nous avons montré que leur présence à l'antenne était minime, résident principalement 
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dans des lectures de citations et de brefs extraits, qui mettent certes en évidence le tribut que 

ces émissions doivent aux supports écrits, mais ne donne toutefois pas lieu à une analyse 

poussée. L'opportunité et l'intérêt réside dans leur dimension vivante et incarnée, qui passe par 

la mise en avant de ceux qui font la littérature, les écrivains. La deuxième hypothèse avançait, 

justement, que ces émissions entretenaient une illusion biographique au sens entendu par 

Philippe Lejeune. Nous nous demandions alors si cette illusion court-circuitait le jugement des 

s. 

Sur ce point particulier, il nous faut admettre que nous ne sommes pas arrivés à une réponse 

définitive. Il semble manifeste que les deux émissions étudiées recourent chacune à des degrés 

différents à l'illusion biographique. Dans La Compagnie des auteurs

avec des contenus trop arides. Cependant, si les auteurs y sont mis en spectacle au sens où leur 

ux des personnages, ils ne se donnent pas eux-mêmes en 

Le Temps des écrivains. Pour cette émission, la réponse à la 

question de savoir si les écrivains réalisent consciemment une performance médiatique variera 

à une Leïla Slimani rompue à tous les exercices médiatiques, les profils comme celui de Charles 

Juliet, plus discret, ne sont pas non plus les cas isolés. Enfin, notre troisième hypothèse avançait 

que ces émissions, parlant de littérature tout en construisant une atmosphère singulière, avaient 

dernier point nous semble entièrement vérifié. Au- La 

Compagnie des auteurs et Le Temps des écrivains 

par le -ci est plus 

manifeste pour La Compagnie des auteurs, dont nous avons évoqué la part importante du travail 

de réalisation pour donner forme à chaque émission. 

Les émissions littéraires restent un terrain à explorer dans ses dimensions médiatiques, 

 

formes de cette médiatisation du littéraire qui a de quoi enthousiasmer autant, peut-être, 

nquiéter. Celles qui nous ont occupés dans ce mémoire ne sont toutefois pas tout à fait 

représentatives de cet aspect problématique, dans la mesure où la part de spectacularisation qui 

y est observable semble servir une promotion de la littérature en elle-même, plus que de sa 

dimension mondaine et mercantile. À la lumière des thématiques diverses abordées au cours de 
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ce travail, on peut affirmer que les émissions littéraires de France Culture peuvent donner envie 

de lire ou de commencer à lire, à la fois mi

intervention au 80e -

des sciences) à Montréal, le professeur Jean-Noël Pontbriand déclarait : « 

texte par un lecteur ne va pas de soi. Chaque type de texte exige son lecteur adéquat, et un tel 

 : on ne naît pas lecteur, on 

le devient. »1 Ira-t-

destination, c'est à dire à la fréquentation assidue et répétée des textes et à la rencontre par ceux-

 ? Il 

convient de rappeler ici l'une des limites de notre travail 

information précise sur La Compagnie des 

auteurs et Le Temps des écrivains. Aussi, une étude plus approfondie en ce sens reste à mener. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1 PONTBRIAND Jean-Noël, « 

communication », 

http://www.lecrachoirdeflaubert.ulaval.ca/2012/07/lart-litteraire-

et-la-communication/ 
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ANNEXES 

Annexe 3 : Répertoire des contenus des émissions. Identification et 
fonction 

 

La Compagnie des auteurs 

 

Éléments Catégorie Fonction 
 
Au début de  : 
énumération des membres de 

 

 
Parole 

 
Cette énumération permet 
une mise en avant du 
caractère collectif du 
programme qui va suivre. 
 

Générique  Musique Il annonce le début du 
programme grâce à une 
mélodie reconnaissable.  

Annonce du titre de 

producteur par une voix autre 
que celle du producteur : 
« La Compagnie des auteurs 

 Matthieu Garrigou-
Lagrange » 

Parole Cette annonce intervient au 
milieu du générique, elle 
revêt donc la même fonction 

 en 
dénommant le programme et 
son producteur, ainsi érigé au 

 
Salutation et introduction 
du programme, par exemple 
« 

aît à son 
sujet, nous consacrons notre 
semaine à Michel 
Houellebecq  » 
 

Parole Première prise de parole « à 
 

elle amorce la dynamique qui 
sera véritablement 
enclenchée avec la première 
interlocution. À ce stade, le 
producteur 

une captation de 
bienveillance. 

Parole du producteur 
  

 
développements 
thématiques, 
questions 
invitations à développer, 
interventions visant à 

Parole Donner aux auditeurs les 
moyens de comprendre ce 

t en rappelant 

présentant et contextualisant 
les archives et extraits 
musicaux. 
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recentrer la conversation 
explicitement ou 
implicitement, annonce et 
présentation des archives et 
des extraits musicaux . 
 

Scander les différents temps 

après la musique diffusée au 
milieu et avant le module 
« en compagnie des 
revues » ; avant « Jacques 
Bonaffé lit la poésie » et 
après, pour marquer la fin de 

qui va suivre. 
 
Assurer la progression de 

sujet, en introduisant un 
nouveau thème.  
 
Révéler et valoriser 

 objective » de 
nvité : « peut-on dire 

 »  
 
Valoriser la subjectivité de 

 incarnation ». 
 

développer ou à clarifier son 
propos 
  

reformulations ou des 
répétitions.   
 
Apporter légèreté et 
agréement en créant une 

 
 
 
 
 

Parole du/des intervenants 
 

Parole Répondre aux questions 
 

question 
(en partageant son expertise) 

Extraits musicaux ou 
éléments musicaux 

Musique Marquer une respiration ou 
une pause, créer une 
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atmosphère, illustrer un point 
en lien avec le thème  

Archives sonores : voix  

question ou témoignages 
 de contemporains et/ou 
 de spécialistes de cet 
écrivain 

Parole et musique 
multipliant les voix diffusées 
au lieu de juste raconter ce 
qui est dit. 
 
Susciter le commentaire des 
intervenants 

 de 
texte par un comédien ou par 

dans une archive) 

Parole et musique 
 

 

 

 

 

Élément Catégorie Fonction 
 
Générique 

 
Musique 

 
Annoncer le début de 

familier, poser les prémisses 

particulière. 
« Le Temps des écrivains, 
une émission proposée par 
Christophe ODB » 

Parole 
 

entendre. 
Première prise de parole du 
producteur : « Bonjour et 
bienvenue dans Le Temps 
des écrivains, le magazine 
littéraire de France Culture. 

  

Parole Marque le début de 

précédemment en rappelant 
le titre de  
Annonce le programme du 
jour. 

« Bonjour, Charles Juliet » Parole Par cette salutation il fait 

comme interlocuteur. Il 

parler. 
 
Parole du producteur 

, 
 

 
Directrice, modératrice, 
complice 

Parole  

sa trajectoire littéraire, ses 
livres, ses méthodes de 
travail, parfois en prenant 
pour base des extraits de 
texte. 
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développer davantage sa 
réponse. 
 

discours, un terme par 
exemple « enfant de 
troupe ». 
 
Marquer une certaine 

rebondissant gratuitement 
sur ses paroles, par 
exemple lorsque Charles 
Juliet égrène les noms des 

humblement admis avoir eu 
peu de culture au début de sa 
carrière littéraire, Christophe 
Ono-dit-Biot lui dit : « Vous 

onc pas tout à fait 
ignare, Charles Juliet »  
 
 

Parole du producteur 

invisible. 
 
Parole pédagogique, 
instructive médiatrice ? 
 
 

Parole Rappeler le titre de 

(à divers moments de 

début et après la diffusion de 

  
NB 
répété tout au long de 

un tic dans les 
questions/prises de parole du 
producteur. Ce tic 

 
 

rappelant le titre de son 
dernier ouvrage, « Et on est 
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au tome 9 puisque vous 
publiez ce 9e tome ce journal 
9 années2004-2004 chez 

le titre est Gratitude donc on 
 »  

 
Mettre en récit la vie et 

uditeur comprenne la 
question et la réponse qui 
suit. 
 

diffusion. 
 
Assurer et marquer la 

 
 

titre + moyens de réécoute et 
réseaux sociaux. 

Lectur
par le producteur ou par 

 

Parole Illustrer une thématique ou 
un trait saillant dans 

conversation et préparer une 
prochaine question, favoriser 

lecture 
 

 
 

Parole Répondre aux questions 
posées par le producteur, ce 
qui implique de : raconter sa 
vie, son parcours partager des 
anecdotes 
 
Développer ses réponses à la 
demande du producteur qui 

we. 
 
Réagir aux interprétations 
du producteur, qui ne sont 
pas toujours formulées 
comme des questions. 
 
Revenir sur son parcours, 
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Lire des extraits de ses 
propres textes. 
 

Choix musicaux des invités  Musique Marquer une respiration ou 
une pause, prolonger la mise 
en récit des écrivains 

leur univers. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Annexe 4 : Transcription d’un épisode de La Compagnie des 

auteurs. L’exemple du 1er épisode de la série « L’obstination de 

Gary » 5 juin 2017, 58 minutes. 

 

Annexe 5 : Transcription d’un épisode du Temps des écrivains. 

Exemple de l’épisode du 24 septembre 2016, « Santiago 

Amigorena et Line Papin » 59 minutes 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les pages 82 à 106 ont été retirées de la version diffusée en ligne. 

 


